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Le baptême: porte d’entrée  
de l’annonce et du salut dans  
une approche œcuménique?
Marie-Hélène Robert

Zusammenfassung
Die Zusammenarbeit in der 
Verkündigung verlangt ge­
bieterisch die ökumenische 
Forschungsarbeit als Erfor­
schung der Einheit, »damit die 
Welt glaube« und gerettet 
werde. Inwiefern ist die Taufe 
ebenso sehr das Fundament, 
das zu einer Zusammenarbeit 
führt, wie andererseits der Stein 
des Anstoßes, der eine Konkur­
renz hinsichtlich der gemein­
samen Verkündigung und des 
Heils verursacht, wenn die ein­
zelnen Kirchen ihrer Berufung 
und dem Evangelium treu blei­
ben wollen? Wie haben die Kir­
chen die Beziehung zwischen 
ihren Evangelisierungspraktiken 
und ihrem Verständnis der Taufe 
reflektiert? Der Beitrag behan­
delt diese Fragen auf mehreren 
Ebenen: der biblischen (eine 
Vielfalt von Taufpraktiken, eine 
einzige Realität des Heils), der 
theologischen (vereintes 
Handeln Gottes, der Kirche und 
des Getauften? Taufe und 
Glaube, zwei göttliche Gaben, 
die persönlich und gemeindlich 
empfangen werden; Notwen­
digkeit der Verkündigung) 
und der pastoralen Ebene (ver­
pflichtende Zusammenarbeit: 
der Konkurrenzgeist in der 
Geschichte, Verkündigung und 
Proselytismus, die neuen Ver­
bindungen).
Schlüsselbegriffe

 B  Beziehung zwischen 
Evange lisierung und 
Taufverständnis

 B pluridisziplinärer Ansatz
 B Ökumene 
 B Taufe und Heil

Abstract
Collaboration in proclamation 
demands, to the highest degree, 
ecumenical research work as an 
investigation of unity, »so that 
the world may believe« and be 
saved. To what extent is baptism 
as much the fundament that 
leads to collaboration as it is 
the stumbling block that gener­
ates competition or rivalry with 
respect to the shared proclama­
tion and to salvation when 
the individual churches want 
to remain faithful to their voca­
tions and the Gospel? How 
have the churches reflected 
upon the relationship between 
their evangelization practices 
and their understandings of 
baptism? The article treats 
these questions on multiple 
levels: the biblical level (a diver­
sity of baptismal practices, one 
single reality of salvation), the 
theological level (joint action 
of God, of the church and of 
the baptized? baptism and 
faith: two divine gifts that are 
received personally and com­
munally; necessity of procla­
mation) and the pastoral level 
(involved collaborations: the 
spirit of rivalry in history, 
proclamation and proselytism, 
the new collaborations).
Keywords

 B  relationship between 
evangelization and the 
under standing of baptism

 B multidisciplinary approach
 B ecumenism
 B baptism and salvation

Sumario
La colaboración en el anuncio 
del evangelio exige imperiosa­
mente ver el trabajo ecuménico 
de investigación como inves­
tigación de la unidad, »para 
que el mundo crea« y se salve. 
¿En qué medida el bautismo es 
el fundamento que conduce a 
la colaboración, pero también 
la piedra de escándalo, que pro­
duce una competencia sobre el 
común anuncio de la salvación, 
si las diferentes iglesias quieren 
permanecer fieles a su vocación 
y al evangelio? ¿Cómo han 
re flexi onado las iglesias sobre 
la relación entre sus prácticas 
de evangelización y su com­
prensión del bautismo? El artí­
culo se ocupa de estas cuesti­
ones en varios niveles: en el 
nivel bíblico (una variedad 
de prácticas de bautismo, una 
única realidad de la salvación), 
en el teológico (¿acción con­
junta de Dios, la Iglesia y los 
bautizados? Bautismo y fe, 
dos dones divinos recibidos de 
forma personal y comunitaria; 
necesidad del anuncio) y en 
el pastoral (colaboración obli­
gatoria: el espíritu de la com­
petencia en la historia, anuncio 
y proselitismo, las nuevas 
relaciones).
Palabras clave

 B  relación entre evangelización 
y comprensión del bautismo

 B enfoque pluridisciplinario
 B ecumenismo
 B Bautismo y salvación
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Le bapteme: Dporte d’entree de P ’annonce

Introduction

bapteme reste la question la plus consensuelle eT la
plus polemique enfire les chretiens des diverses
denominations. Les MISSIONNAITrES quı seraJent tentes

de revendiquer Ul  r exclusivite d’annonce (quant
methodes employees, terrıitoiIres revendiques, la
legitimite de leur Eglise) peuvent relire la parole de Jesus

acques et Jean: Celui qul n est Pas cCONTre 11OUS esT VE

OUS « (Lc 9,50), Ce de Paul Corinthiens divises
Resume
la collaboration ans l annonce factions: » Quand I’un dıit MOl,; Je SU1S de aul! eT

eMNYAYC Dlus haut bomn E autfire MOl; d’Apollos! n etes-vous Pas des hommes?
recherche cecumenIqueE Qu est-ce donc qu Apollos, eT qu est-ce ( LUC Paul? Des
recherche e ı ‘ unıte »0DOUT GUUC servıteurs, Par le OyYCNM esquels VOLLS Ve7Z CI’UW, selon ( LUCO monde CrOle « ET SoIt SaUVE le deigneur la donne chacun. J ai plante, Apollos arrose,-N QUOI E Dapteme ast-ıl tantot
O Tondement QUI mene UTE MaIls [eu fait cCroltre« (1 CO 2,46) PCEINNCOÖTE Ce de Salnt
collahbaoration ET tantot E Dlerre Augustin: » Que Pıerre baptise, est u e Christ| qul]
d achoppement QuI mene UT1€ baptise; ( LUC Paul baptise, est u quı baptise; UE as
({  ( WOUT l annonce baptise, est u quı baptise« (Homelies Sr [ ’Evangz'le de
( OOMTMIINMTIUTIE ET O calurt quan 125
OIverses Eglises cherchent ‚tre Jean Ir V I, 7}

En effet la C O11  11ICC dans la M1ıssiıOoN demeure ULlJdeles leur appel ET ı Evan-
gile ( omment 125 Fglises ONT- tentatıon permanente. Avant le TOournant cecumenique du
allas rellecn O apport enitre X W“ siecle, le baptise venant d’une autfre commMuUnNaAauUte est
leurs Dratiqgues evangelisatrıces 110  — seulement CONCUrrenNT maIls QaUSSI
ET leurs comprehensions U
bapteme? L artıcle traıte (& porteur de Lerreur, dont ı1 faut eliminer L influence. Äu
questlions AUX Dlans Iblique seInN d’une mMeme Eglise‚ la ( OI!  T1ICE 1en SOUVENT fait
(une Olversite de Dratiqgues Dap- ( UC le MlissiONNAIre {}  — 1NSLLULON entendent tre fideles
tismales, UT1€ mMmMemMme realıte de la grace charisme U de Dieu, quı les appellesalut), theologique actlıon
conjomte e DIeu, de | Eglise ET Pas leur PFODIE forme de temoignage rendu
U aptise? Bapteme ET Tol l Evangile. Des muotifs MOINS nobles peuvent AUSSI agır,
CUX ons dIvins, aCcCcuUaeINS HCT- quan la recherche du prestige de L’enrichissement PCI-
sonnellement ET commMmMUNaAUTaAaI- sonnels esT Jeu, Par exemple.rementT Necaessite de | annonce)
ET Dastora (les collahborations En 1950, le aradına. Willebrands, alors president du
engagees: “esprit e ( (IM1]( UT- Secretariat POUF la promotion de l’unite des chretiens,

ans | hıstalre, Ännonce Ce parole programmatıque: » Par le fait Meme du
ET proselytisme, | 25 nouvelles bapteme TOUT chretien esT consacre la riniıte et esT appelecollaborations).
ots-cles temoigner du Christ Travers la profession baptismale des

apport Ontre evangelisation verites centrales de la fo1 chretienne. Nn Y qu un bapteme
ET comprehension U et Par la TOUT chretien partıcıpe de facon plus MOINS
bapteme arge U11C COTLLMMUTIEC profession de fO1 baptismale. C.ette
approche oluralsciplinalre COM MUNION basee 088 le bapteme e 088 la profession de fo1“ecumenISME
bapteme ET calurt baptismale end le temoignage COTI1LTMUTN theologiquement

possible. MaIs la COM MUNION dans la fo1 n est Pas
complete, le temoignage COTINIMNUN SCTA inevitablement
limite|  ®©  \  Le bapte&me: porte d’entree de l’annonce  ı Introduction  e bapt&me reste la question la plus consensuelle et la  plus polemique entre les chretiens des diverses  denominations. Les missionnaires qui seraient tentes  de revendiquer une exclusivite d’annonce (quant aux  methodes employ&es, aux territoires revendiques, a la  legitimite de leur Eglise) peuvent relire la parole de Jesus  ä Jacques et a Jean: »Celui qui n’est pas contre nous est avec  nous« (Lc 9,50), ou celle de Paul aux Corinthiens divises  Resume  La collaboration dans l’annonce  en factions: »Quand l’un dit: Moi, je suis de Paul! et un  engage au plus haut point la  autre: Moi, d’Apollos! n’&tes-vous pas des hommes?  recherche cecumenique comme  Quest-ce donc qu’Apollos, et qu’est-ce que Paul? Des  recherche de |’unit& »pour que  serviteurs, par le moyen desquels vous avez cru, selon que  le monde croie« et soit sauve.  le Seigneur l’a donne a chacun. J’ai plante, Apollos a arrose,  En quoi le bapt&me est-il tantöt  le fondement qui mene a une  mais Dieu a fait croitre« (1 Co 3,46) ou encore celle de saint  collaboration et tantöt la pierre  Augustin: »Que Pierre baptise, c’est Iui [le Christ] qui  d’achoppement qui mene a une  baptise; que Paul baptise, c’est lui qui baptise; que Judas  concurrence pour l’annonce  baptise, c’est lui qui baptise« (Homelies sur l’Evangile de  commune et le salut quand les  diverses Eglises cherchent a &tre  Jean Tr VI, 7).  En effet la concurrence dans la mission demeure une  fideles a leur appel et a l’Evan-  gile? Comment les Eglises ont-  tentation permanente. Avant le tournant cecumenique du  elles reflechi le rapport entre  XX“ siecle, le baptise venant d’une autre communaute est  leurs pratiques &vangelisatrices  vu non seulement comme un concurrent mais aussi comme  et leurs comprehensions du  bapt&me? L’article traite ces  un porteur de l’erreur, dont il faut eliminer l’influence. Au  questions aux plans bibligue  sein d’une meme Eglise‚ la concurrence tient souvent au fait  (une diversite de pratiques bap-  que le missionnaire ou son institution entendent Etre fideles  tismales, une möme realite de  äa la gräce ou au charisme recus de Dieu, qui les appelle a  salut), theologique (l’action  conjointe de Dieu, de l’Eglise et  ne pas renoncer ä leur propre forme de temoignage rendu  du baptise? Bapt&me et fol:  ä 1’Evangile. Des motifs moins nobles peuvent aussi agir,  deux dons divins, accueillis per-  quand la recherche du prestige ou de l’enrichissement per-  sonnellement et communautai-  sonnels est en jeu, par exemple.  rement. Necessite de l’annonce)  et pastoral (les collaborations  En 1980, le Cardinal Willebrands, alors president du  engag&es: L’esprit de concur-  Secretariat pour la promotion de l’unite des chretiens, a  rence dans Il’histoire, Annonce  eu cette parole programmatique: »Par le fait m&me du  et proselytisme, Les nouvelles  bapt&me tout chretien est consacre ä la Trinite et est appele  collaborations).  Mots-cles  a temoigner du Christ a travers la profession baptismale des  > rapport entre evangelisation  verites centrales de la foi chretienne. Il n’y a qu'’un bapteme  et comprehension du  et par la tout chretien participe de facon plus ou moins  bapte&me  large ä une commune profession de foi baptismale. Cette  > approche pluridisciplinaire  communion basee sur le bapt&me et sur la profession de foi  > cecumenisme  > bapt&me et salut  baptismale rend le temoignage commun theologiquement  possible. Mais comme la communion dans la foi n’est pas  complete, le temoignage commun sera inevitablement  limite ... L’un des principaux motifs qui nous poussent ä  1 Lettre aux Conferences  rechercher l’unite est la necessite pour tous les chretiens  episcopales, mai 1980, dans:  Service d’information 43  de donner un temoignage authentique et complet de la foi  (1980/11) 64.  chretienne dans son entier«'.  ——  ——  _n  ——  ‘ ‘ ZMR 2020-1 Inhalt.indd 9  15.05.2020 09:42:17 ‘ ‘L’un des Princ1pauxX motifs quı 1L1IOUS poussent

| eltlre AUX Conferences rechercher L’unite est la necessite POUF TOUS les chretiens
episcopales, Maı 1980, Adans:;
Service d information 4A5

de donner temoignage authentique et complet de la fo1
1980411 O4 chretienne dans (}  - entier«!.
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9Le baptême: porte d’entrée de l’annonce 

Résumé
La collaboration dans l’annonce 
engage au plus haut point la 
recherche œcuménique comme 
recherche de l’unité »pour que 
le monde croie« et soit sauvé. 
En quoi le baptême est­il tantôt 
le fondement qui mène à une 
collaboration et tantôt la pierre 
d’achoppement qui mène à une 
concurrence pour l’annonce 
commune et le salut quand les 
diverses Eglises cherchent à être 
fidèles à leur appel et à l’Evan­
gile? Comment les Églises ont­ 
elles réfléchi le rapport entre 
leurs pratiques évangéli satrices 
et leurs compréhensions du 
baptême? L’article traite ces 
questions aux plans biblique 
(une diversité de pratiques bap­
tismales, une même réalité de 
salut), théologique (l’action 
conjointe de Dieu, de l’Eglise et 
du baptisé? Baptême et foi: 
deux dons divins, accueillis per­
sonnellement et communautai­
rement. Nécessité de l’annonce) 
et pastoral (les collaborations 
engagées: L’esprit de concur­
rence dans l’histoire, Annonce 
et prosélytisme, Les nouvelles 
colla borations).
Mots-clés

 B  rapport entre évangélisation 
et compréhension du 
baptême

 B approche pluridisciplinaire
 B œcuménisme
 B  baptême et salut

1 Introduction 

e baptême reste la question la plus consensuelle et la 
plus polémique entre les chrétiens des diverses 
dénominations. Les missionnaires qui seraient tentés 

de revendiquer une exclusivité d’annonce (quant aux 
méthodes employées, aux territoires revendiqués, à la 
légitimité de leur Église) peuvent relire la parole de Jésus 
à Jacques et à Jean: »Celui qui n’est pas contre nous est avec 
nous« (Lc 9,50), ou celle de Paul aux Corinthiens divisés 
en factions: »Quand l’un dit: Moi, je suis de Paul! et un 
autre: Moi, d’Apollos! n’êtes-vous pas des hommes? 
Qu’est-ce donc qu’Apollos, et qu’est-ce que Paul? Des 
serviteurs, par le moyen desquels vous avez cru, selon que 
le Seigneur l’a donné à chacun. J’ai planté, Apollos a arrosé, 
mais Dieu a fait croître« (1 Co 3,46) ou encore celle de saint 
Augustin: »Que Pierre baptise, c’est lui [le Christ] qui 
baptise; que Paul baptise, c’est lui qui baptise; que Judas 
baptise, c’est lui qui baptise« (Homélies sur l’Évangile de 
Jean Tr VI, 7). 

En effet la concurrence dans la mission demeure une 
tentation permanente. Avant le tournant œcuménique du 
XXe siècle, le baptisé venant d’une autre communauté est 
vu non seulement comme un concurrent mais aussi comme 
un porteur de l’erreur, dont il faut éliminer l’influence. Au 
sein d’une même Église, la concurrence tient souvent au fait 
que le missionnaire ou son institution entendent être fidèles 
à la grâce ou au charisme reçus de Dieu, qui les appelle à 
ne pas renoncer à leur propre forme de témoignage rendu 
à l’Évangile. Des motifs moins nobles peuvent aussi agir, 
quand la recherche du prestige ou de l’enrichissement per-
sonnels est en jeu, par exemple.

En 1980, le Cardinal Willebrands, alors président du 
Secrétariat pour la promotion de l’unité des chrétiens, a 
eu cette parole programmatique: »Par le fait même du 
baptême tout chrétien est consacré à la Trinité et est appelé 
à témoigner du Christ à travers la profession baptismale des 
vérités centrales de la foi chrétienne. Il n’y a qu’un baptême 
et par là tout chrétien participe de façon plus ou moins 
large à une commune profession de foi baptismale. Cette 
communion basée sur le baptême et sur la profession de foi 
baptismale rend le témoignage commun théologiquement 
possible. Mais comme la communion dans la foi n’est pas 
complète, le témoignage commun sera inévitablement 
limité … L’un des principaux motifs qui nous poussent à 
rechercher l’unité est la nécessité pour tous les chrétiens 
de donner un témoignage authentique et complet de la foi 
chrétienne dans son entier«1.

1 Lettre aux Conférences 
épiscopales, mai 1980, dans: 
Service d’information 43 
(1980  /II) 64.
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Marie-Helene Robert

Le vocabulaire change, Mals la collaboration dans l’annonce CINHASC tOUJoOUrS plus
haut poın la recherche cecumenique recherche de l’unite »DOUF (JUC le monde
CYrO1e « et SO1T SAUVE. En quol le bapteme est-il tantot le fondement quı mMene U1l COllla-
boration dans la M1sSsıON et tantot la plerre d’achoppement quı mMene Ul  mö C OTA  11ICC

POUF lannonce COTMLLMMUTIEC du salut quan' les diverses Eglises cherchent tre fideles
leur appe. eTt ]” Evangile ? Comment les Eglises ont-elles reflechi le rapport entfre leurs
pratiques evangelisatrices et leurs comprehensions du bapteme e du salut? Je PFODOSEC
d’envisager ( quest1ons AU  e plans iblique, theologique et pastoral, partır d’un poin
de catholique.

Une diversite de pratiıques baptismales,
un meme ealit:  e de salut Regard iblique

D Bapteme ei salut

C omment le OUVEAU Testament parle-t-il du bapteme dans (}  — rapport salut?
S’enracine dans certaın nombre de pratiques Ju1ves, dont le bapteme de Jean ressaIımsıt
les principales implications (Mt 3,1-6; MC 1,4-5; LC 3>1'6$]n 1,19-28), TOUT conferant dans
la nouvelle 1lance U11C nouvelle identite puisqu il end le baptise fils dans le Fils un1ıque
de [Dieu quı s’est revele Iu1

Pour le document cgecumenique de 1982 Bapteme, Eucharistie, Ministere, » L e bapteme
est partıcıpatiıon la MoOrT et la resurrection du Christ (Rm 6>3_5 Col 2,12); purification du
peche (1 CO 6,11); nouvelle nNalssance (JIn 3,5); illumination pPar le Christ (Ep 5,14); change-
mMent de vetement Christ (Ga 3,27); renouvellement Par 1 Esprit (It 3,5); experience de
delivrance Iravers les flots de la destruction (1 3,20-21); sortlie de l’esclavage (1 CO 10,1-2);
liberation VUu«C d’une nouvelle humanıite dans laquelle SONT depassees les barrieres entfre les
A  y les et les Sıtuations soclales (Ga 3,27-2 1C0 12,13). Les ımages SONT nombreuses
MmMaIls la realite est ( o 102).

La realite pointee Pal 06 images est bien Ce du salut, quı traduit de diverses
manieres. esT effet possible de parler du salut termes de guerison, de nouvelle
nalssance, de pardon des peches, de reconciliation, de purification, de liberation, de Adivini-
satıon, de VIEe eternelle. MaIs "auteur du bapteme et "auteur du salut esT [ Heu ul-meme el
(} actıon de salut esT englobante. Le caractere NO  - reiterable du bapteme correspond
l unique cile de salut Jesus Christ (He 27; 0,12; 10,10) erucihe et ressuscite U1L1C O1S POUF
TOuUTtes les baptises SONT longes dans INOFT (Rm 6,10; CO 5,17), un  r fOois POUIL TOuUTtes

C‚ette unite fondamentale n empeche pPas Ia diversite des approches, particulier de Ia
sequentialite entire don de l Esprit et bapte&me dans les AÄActes des apötres. Le bapteme est effectue
»”» au 19183 de ]ésus « Par L imposition des maılns SOUVENT precedee SU1VIE du don de L Esprit
(Ac 2,386; ,15-17; 10,44-48; 19,5-7) hormis ÄcC ‚26-40. L Ecriture permet pPas I918)  — plus de
trancher Ia question du bapteme des enfants“ (Quant rıte aptismal, ı] n est Pas decrit

2 | © Dapteme Ae malsonnNees 111 71- V ensemble recusent nterpreta-
tionne dans 165 Cies Aes Apotres tion, Qu sque d’assimiler Dapteme
(Ac 16,15}) est generalement nterprete ST CITrCONCISION, COMPrISE YIEYI: UE

Dar 165 Eglises Dedobaptistes YIEYI: Antree dans Deuple DarT generation
ncluant 165 enftfants, A autant UuUC Dlus UuUC Dar regeneration. | ©
Jesus 6S nsStUTUEGS ICI 165 Ur question AT ancıen
modeles Ae COUX Qu antreronte dans
© Royaume Ae JEU 9Q,13-14) (voIlr
AUSS! MAc Q,36-37 ; C 8,15-17). Maıs
165Qevangeliques dans
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Le vocabulaire a changé, mais la collaboration dans l’annonce engage toujours au plus 
haut point la recherche œcuménique comme recherche de l’unité »pour que le monde 
croie« et soit sauvé. En quoi le baptême est-il tantôt le fondement qui mène à une colla-
boration dans la mission et tantôt la pierre d’achoppement qui mène à une concurrence 
pour l’annonce commune du salut quand les diverses Églises cherchent à être fidèles à 
leur appel et à l’Évangile? Comment les Églises ont-elles réfléchi le rapport entre leurs 
pratiques évangélisatrices et leurs compréhensions du baptême et du salut? Je me propose 
d’envisager ces questions aux plans biblique, théologique et pastoral, à partir d’un point 
de vue catholique. 

2     Une diversité de pratiques baptismales,  
une même réalité de salut. Regard biblique

2.1   Baptême et salut

Comment le Nouveau Testament parle-t-il du baptême dans son rapport au salut? Il 
s’enracine dans un certain nombre de pratiques juives, dont le baptême de Jean ressaisit 
les principales implications (Mt   3,1-6; Mc 1,4-8; Lc 3,1-6;Jn 1,19-28), tout en conférant dans 
la nouvelle Alliance une nouvelle identité puisqu’il rend le baptisé fils dans le Fils unique 
de Dieu qui s’est révélé en lui. 

Pour le document œcuménique de 1982 Baptême, Eucharistie, Ministère, »Le baptême 
est participation à la mort et à la résurrection du Christ (Rm 6,3-5 Col 2,12); purification du 
péché (1 Co 6,11); nouvelle naissance (Jn 3,5); illumination par le Christ (Ep 5,14); change-
ment de vêtement en Christ (Ga 3,27); renouvellement par l’Esprit (Tt 3,5); expérience de 
délivrance à travers les flots de la destruction (1 P 3,20-21); sortie de l’esclavage (1   Co 10,1-2); 
libération en vue d’une nouvelle humanité dans laquelle sont dépassées les barrières entre les 
sexes, les races et les situations sociales (Ga 3,27-28 1Co 12,13). Les images sont nombreuses 
mais la réalité est une.« (N° 102).

La réalité pointée par ces images est bien celle du salut, qui se traduit de diverses 
manières. Il est en effet possible de parler du salut en termes de guérison, de nouvelle 
naissance, de pardon des péchés, de réconciliation, de purification, de libération, de divini-
sation, de vie éternelle. Mais l’auteur du baptême et l’auteur du salut est Dieu lui-même et 
son action de salut est englobante. Le caractère non réitérable du baptême correspond à 
l’unique acte de salut en Jésus Christ (He 7,27; 9,12; 10,10) crucifié et ressuscité une fois pour 
toutes: les baptisés sont plongés dans sa mort (Rm 6,10; 2 Co 5,17), une fois pour toutes. 

Cette unité fondamentale n’empêche pas la diversité des approches, en particulier de la 
séquentialité entre don de l’Esprit et baptême dans les Actes des apôtres. Le baptême est effectué 
»au nom de Jésus« par l’imposition des mains souvent précédée ou suivie du don de l’Esprit 
(Ac 2,38; 8,15-17; 10,44-48; 19,5-7) hormis en Ac 8,26-40. L’Ecriture ne permet pas non plus de 
trancher la question du baptême des enfants  2. Quant au rite baptismal, il n’est pas décrit comme 

2 Le baptême de maisonnées men­
tionné dans les Actes des Apôtres 
(Ac 16,15) est généralement interprété 
par les Eglises pédobaptistes comme 
incluant les enfants, d’autant que 
Jésus les a institués comme les 
modèles de ceux qui entreront dans 
le Royaume de Dieu (Mt   19,13­14) (voir 
aussi Mc 9,36­37 ; Lc 18,15­17). Mais 
les protestants évangéliques dans 

l’ensemble récusent cette interpréta­
tion, qui risque d’assimiler baptême 
et circoncision, comprise comme une 
entrée dans un peuple par génération 
plus que par régénération. Le débat 
sur cette question est ancien.
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tel Autrement dit, ı1 est ımportant de respecter les diverses ritualites mM1ses place dans les
Eglises. 51 leur but ( OTITIT1L1LUN est bien le salut, Ia justification, l’'annonce el le bapteme SONT
deux INOYCHIS maıs SC 115 de dons de DDIieu (Ep 4,4) puisqu ils supposen(tT el rendent visibles
"action de L Esprit et 1a graCEe, AL 15 lesquelles Ia fo1 el le salut peuvent tre actifs (es INOYyECILS

SONT pas Ia propriete des TI OTICEUTLS C omment le bapteme est_i1 situe dans l’annonce?

D Bapteme ei ANNNONCE du salut

Dans les 5Synoptiques, jusqu a la Passıon, Jesus ul-meme ALILTLIOTICLE le salut e valorise la foi
des PEIFSONNECS qu 1 touche, \A1L1S5 leur parler de bapteme. En revanche, apres Resurrection,
l’'annonce de l Evangile du salut est premier plan et le bapteme esT presente MC e
dans les ÄcCc ycl) de salut Pourquolf Essentiellement (LE le bapteme
est U1l Jlongee salutaire dans la MOrT du Christ, quı donne part Resurrection, quı

peut faire qu apres ”evenement pascal.
En effet, dans les finales de MT el de McC le mandat MmMlissioONNaAaIre meTl "accent UT le devoir

de baptiser: » Allez, faites de TOUTESs les natıons des disciples, les baptisant 110 du Pere,
du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur Oobserver TOUT (LE Je VOUMLUS al prescrıt. E1
VOILCI, J€ SUIS VEL VOUuUS TOUS les jours, jusqu a la fin du monde« (Mt 28,19-20). En McC 16,15-16,
la MI1ISe relation VE le salut esT explicite: » PuIs ı1 leur Ait e7 Par TOUT le monde, e

rechez la bonne nouvelle OuUTte la creation. eIul quı cCrolra et quı SCIA baptise SCIA Ssauve,
MmMaIls celui quı crolra Pas SCIA condamne « La sequence est 1C1 ALMMOICEC, fol,; bapteme,
salut Le bapteme esT MI1s correlation VE la fol,; et le salut est la CoNseEqueNCE de Ce
correlation. FOl,; bapte&me el salut SONT donc conJoıntement. En revanche, l’envoi
des disciples pPar le ressuscite LC 24,47/ PasS le bapteme (»o0n prechera (}  —

110 la CONVersi0onN et le pardon des peches TOuUTtes les natıons, COTLMTLMETIILET Par Jerusa-
lem«). MaI1s le deuxieme volet de L ceuvre Iucanienne deploie l importance de la pratique
du bapteme dans les premieres commMuUNaAauUteEs de disciples du Christ, es la Pentecote,

1'a
Pourtant Paul, de (}  — cote, afırme: » L e Christ m a Pas eENVOYyE baptiser MmMaIls

evangeliser« (1 CO „17).11 manıifeste pPar la (LE l evangelisation est plus englobante (LE
l’acte de baptiser et ı1 entend recadrer CUX POUF quı le bapteme pourrailt S’effectuer ®\A115

chercher AdA’abord l’unite. En 1' 9-10 Paul afırme la necessite de la confession de foi
POUF le salut »51,; de Ta bouche, Tu confesses (LE Jesus esT deigneur et S1, dans ton CCC UL, Tu
CFrOI1S UJUC [Dieu 1'a ressuscite des mor(ts, Tu SAUVE. En effet, Crolre dans “{()  - {FUT conduit

la Justice e confesser de bouche conduit salut « MaI1s n est AUCUNEMENT POUF
relativiser l importance du bapteme, quı CIHASC OUTeEe la VIE du isciple du Christ u1sque
Paul vient de dire OMaAaI1ns: » Ignorez-vous ( UC TIOUS L[OUS, baptises Jesus Christ, est

MOrT (LE TIOUS ete baptises Par le bapteme, mMoOTT, TIOUS VO1]1: donc ete
ensevelis VE lul, aın (UC, Christ est ressuscite des MOrTs Par la gloire du Pere,
T1IOUS Men10NSs 11OUS aUSS1I U11C VIE nouvelle. Car 61 11OUS ete totalement Uun1s, assımıiıles

mMoOTrT, TIOUS le SCTOT1S aUSS1I Resurrection« ( 6,3-5) Le bapteme esT necessaire
POUF le salut, dans la VIE presente et dans la VIE eternelle. 359 evoque le bapteme, \A115

employer le mOT, Ttermes de ycl) de salut »11 TIOUS SAUVES 110  — VertIu d ceuvres
(LE TIOUS aUFONS accomplies NOUsS-Memes dans la Justice, MmMaIls VvVertIu de misericorde,
Dar fe aın de fa nouvelle NAISSANCE ef de fa renovation YUC produit [ Esprit Saint«. Ep 5>26
refere ‘ image du bapteme 1’Eglise: »11 voulu a1Nsı la rendre saınte la purifiant VE

l’eau qul lave, el ela par la Parole«. En CO 6,11 le bapteme apparaıt aUSS1I sıgne
ftectit du salut, Oyclı
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tel. Autrement dit, il est important de respecter les diverses ritualités mises en place dans les 
Églises. Si leur but commun est bien le salut, ou la justification, l’annonce et le baptême sont 
deux moyens mais au sens de dons de Dieu (Ep 4,4) puisqu’ils supposent et rendent visibles 
l’action de l’Esprit et la grâce, sans lesquelles la foi et le salut ne peuvent être actifs. Ces moyens 
ne sont pas la propriété des annonceurs. Comment le baptême est-il situé dans l’annonce?

2.2   Baptême et annonce du salut

Dans les Synoptiques, jusqu’à la Passion, Jésus lui-même annonce le salut et valorise la foi 
des personnes qu’il touche, sans leur parler de baptême. En revanche, après sa Résurrection, 
l’annonce de l’Évangile du salut est au premier plan et le baptême est présenté en Mc et 
dans les Ac comme un moyen de salut. Pourquoi? Essentiellement parce que le baptême 
est une plongée salutaire dans la mort du Christ, qui donne part à sa Résurrection, ce qui 
ne peut se faire qu’après l’événement pascal.

En effet, dans les finales de Mt   et de Mc le mandat missionnaire met l’accent sur le devoir 
de baptiser: »Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et 
voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde« (Mt   28, 19-20). En Mc 16, 15-16, 
la mise en relation avec le salut est explicite: »Puis il leur dit: Allez par tout le monde, et 
prêchez la bonne nouvelle à toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, 
mais celui qui ne croira pas sera condamné.« La séquence est ici annonce, foi, baptême, 
salut. Le baptême est mis en corrélation avec la foi, et le salut est la conséquence de cette 
corrélation. Foi, baptême et salut sont donc à annoncer conjointement. En revanche, l’envoi 
des disciples par le ressuscité en Lc 24,47 ne nomme pas le baptême (»on prêchera en son 
nom la conversion et le pardon des péchés à toutes les nations, à commencer par Jérusa-
lem«). Mais le deuxième volet de l’œuvre lucanienne déploie l’importance de la pratique  
du baptême dans les premières communautés de disciples du Christ, dès la Pentecôte, 
comme on l’a vu. 

Pourtant Paul, de son côté, affirme: »Le Christ ne m’a pas envoyé baptiser mais 
évangéliser« (1  Co 1,17).Il manifeste par là que l’évangélisation est plus englobante que 
l’acte de baptiser et il entend recadrer ceux pour qui le baptême pourrait s’effectuer sans 
chercher d’abord l’unité. En Rm 10, 9-10 Paul affirme la nécessité de la confession de foi 
pour le salut: »Si, de ta bouche, tu confesses que Jésus est Seigneur et si, dans ton cœur, tu 
crois que Dieu l’a ressuscité des morts, tu seras sauvé. En effet, croire dans son cœur conduit 
à la justice et confesser de sa bouche conduit au salut.« Mais ce n’est aucunement pour 
relativiser l’importance du baptême, qui engage toute la vie du disciple du Christ puisque 
Paul vient de dire aux Romains: »Ignorez-vous que nous tous, baptisés en Jésus Christ, c’est 
en sa mort que nous avons été baptisés ? Par le baptême, en sa mort, nous avons donc été 
ensevelis avec lui, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, 
nous menions nous aussi une vie nouvelle. Car si nous avons été totalement unis, assimilés 
à sa mort, nous le serons aussi à sa Résurrection« (Rm 6,3-5). Le baptême est nécessaire 
pour le salut, dans la vie présente et dans la vie éternelle. Tt 3,5 évoque le baptême, sans 
employer le mot, en termes de moyen de salut: »il nous a sauvés non en vertu d’œuvres 
que nous aurions accomplies nous-mêmes dans la justice, mais en vertu de sa miséricorde, 
par le bain de la nouvelle naissance et de la rénovation que produit l’Esprit Saint«. Ép 5,26 
réfère l’image du baptême à l’Église: »il a voulu ainsi la rendre sainte en la purifiant avec 
l’eau qui lave, et cela par la Parole«. En 1 Co 6,11 le baptême apparaît aussi comme un signe 
effectif du salut, un moyen.

ZMR 2020-1 Inhalt.indd   11 15.05.2020   09:42:17



Marie-Helene Robert

est AaUssIı le N dans des Texties I918)  — pauliniens, He 10,22, ıP 3,21
Jn 3,5 peut entirer dans le Royaume de [Dieu A 115 tre ne de l eau el de L’esprit. Le
bapteme est le Oycl} el Ia condition A ’ entree dans le Royaume. MaıIıs 1IOLS SC(OTIITLTLICS 1C1 dans

contexte d annonce de l’ Evangile: le Verset pas (ECUX qul n ont pas entendu
le INCSSdSC.

Dans la sequence ALILLMIUOTICE CONVersionN fo]1 bapteme salut MI1issioN du baptise, la
place du bapteme n est donc Pas f1xe L important est peut-etre (LE TOUS les elements Ssolent
actifs, mMeme 61 leur Ordre est mobile et < ils deploient dans le em  S CL€ quı mediatise
la relation entfre bapteme, ALILLTIOTILCLE e salut decline termes de fol,; cConverslion, grace
alliance et implique le suJjet et 1’Eglise dans U11C Orlentatıon uniıverselle e eternelle. Dans
CE mediatisation, "action divine et "action humaine sont-elles conJointes £ Comment
comprendre la relation entfre "action de Dieu, Ce du baptise et Ce de 1’Eglise‚ quı
ALILTLIOTILE l Evangile du salut et accueille le baptise?®

€L’action conJjointe de Dieu, de l’Eglise ei du baptis
Regard theologique

51 Bapteme ei foi en xXx Oons divins, accueillis personnellement
ei communautaırement

Le re: de Nicee Constantinople afırme 1a sunlte d Ep 4,4 »Je reconnaIls seu] bapteme
POUFr le pardon des péchés « qu 1 » Un seu] [DIeu« el » Unnn seu] deigNeEUr«, el ( LLC
1’Eglise esT UuU1L1le Sur fondement, le document cgecumenique de 1952 Bapteme, Eucharistie,
Ministeres avalise arge OLLSECTISU! entire les Eglises CONCernNanT la relation entire

bapteme e fo1 » Loutes les Eglises reconnalssent la necessite de la foi POUF FEeCEeVOlIr le salut
implique et manıifeste dans le bapteme. L’engagement personnel esT necessaire POUF tre

membre responsable dans le Orps du Christ« (BEM, 8 C_ette formulation etablit U1l

relation entre salut et bapteme, mMettant valeur (LE la condition du salut n est Pas le
bapteme MaIls la foli Le bapteme implique e manıiıfeste le salut, ı1 SUDPDOSC egalement la
fo1 La fo1 personnelle POUF les baptistes, la fo1 inchoative du baptise 61 est enfant POUF
les lutheriens, la foi de 1’Eglise ( UC les parents catholiques s’engagent faire connaıtre
”enfant POUF qu 1 devienne » Un membre responsable dans le Orps du Christ«.

Depuis la Declaration conJjolnte (T la doctrine de la justification par la fo17, signee enire
Iutheriens el catholiques 1999, PU1S ratihee par les methodistes 7006 el recemment pPar
la Communion mondiale d’Eglises reformees (5 uillet 2017), Ce question de la relation
entfre "action divine et "action humaine s’est apaisee. MaI1s endant des siecles, elle ete le
poin d achoppement entire les Eglises. La Declaration CUNHASC l’articulation entfre 1berte et

gräace, la cooperation de la creature salut, le o  le de 1’Eglise‚ eT, AU  e 28-230, la question
du peche Quelles SONT les implications de cCeTt accord POUF noTre question

Sur question dans Hs Implica- on AU Dapteme, Adans: lrenıkon 72 D Jesus DOUT objecti © csalut Ae
LOUS ST MNISSION AT VE AU salutLOons OecumenIqueES, VOHIF AÄAndre MI'S 1999) 3, \Whalter KASPER, FEecle-

MELE, | © Salut Jesus-Christ dans 165 SIO109IcCal and FEeumenical Implications Ae LOUS JIn 3,16; In 2,47-46; Krn 11,52
dialogues OecumenIques, Parıs-Lau- T Baptısm, dans: FEeumenical Ravlew 1Th 5,4, 11m 2,4-5; 2,11 VEHTr AaUS'

19 6865 HenrI BLOCHER, Bapteme 54 2000 5206-541; Georghe SAWVA- 1 Jn „19b-20)}
ST lalogue oecumenIque, Domt Ae POPU, | © Dapteme dans E tradıtion T Olr 165 oresentations Aes Dratiques
VE Daptiste, Adans:; Unıte des chretiens Oorthodoxe ST Hs implications (ACUME- Darticulieres dans Thomas BEST dir.
119 2000 11-1 AÄAndre4 nIques, ribourg 1994. Da otısm oday Understanding,
| © Dapteme © debatentre 165 Eglises, FEDERATION | UTHERIENNE MAION- Practice, FEeumenical Implications,
Parıs 1996; Dagmar HELLER, | © ST EGLISE QCATHOLIQUE, De- Collegeville 7008
Dapteme Tondement Ae "unıte Aes claratiıon cConjomnte S Ur E AoCctrine Ae
Eglises? F ST ( onstıtutaon ST E UuUCS- E Justification, 199494.
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C’est aussi le cas dans des textes non pauliniens, comme en He 10,22, en 1 P 3,21 ou en 
Jn  3,5: personne ne peut entrer dans le Royaume de Dieu sans être né de l’eau et de l’esprit. Le 
baptême est le moyen et la condition d’entrée dans le Royaume. Mais nous sommes ici dans 
un contexte d’annonce de l’Évangile: le verset ne concerne pas ceux qui n’ont pas entendu 
le message.

Dans la séquence annonce – conversion – foi – baptême – salut – mission du baptisé, la 
place du baptême n’est donc pas fixe. L’important est peut-être que tous les éléments soient 
actifs, même si leur ordre est mobile et s’ils se déploient dans le temps. Ce qui médiatise 
la relation entre baptême, annonce et salut se décline en termes de foi, conversion, grâce, 
alliance et implique le sujet et l’Église dans une orientation universelle et éternelle. Dans 
cette médiatisation, l’action divine et l’action humaine sont-elles conjointes? Comment 
comprendre la relation entre l’action de Dieu, celle du baptisé et celle de l’Église, qui 
annonce l’Évangile du salut et accueille le baptisé? 

3    L’action conjointe de Dieu, de l’Église et du baptisé?  
Regard théologique

3.1    Baptême et foi: deux dons divins, accueillis personnellement  
et communautairement 

Le Credo de Nicée Constantinople affirme à la suite d’Ep 4,4: »Je reconnais un seul baptême 
pour le pardon des péchés« parce qu’il y a »un seul Dieu« et »un seul Seigneur«, et parce que 
l’Église est une. Sur ce fondement, le document œcuménique de 1982 Baptême, Eucharistie, 
Ministères (BEM) avalise un large consensus entre les Églises concernant la relation entre 
baptême et foi. »Toutes les Églises reconnaissent la nécessité de la foi pour recevoir le salut 
impliqué et manifesté dans le baptême. L’engagement personnel est nécessaire pour être 
un membre responsable dans le Corps du Christ« (BEM, 8). Cette formulation établit une 
relation entre salut et baptême, en mettant en valeur que la condition du salut n’est pas le 
baptême mais la foi  3. Le baptême implique et manifeste le salut, il suppose également la 
foi. La foi personnelle pour les baptistes, la foi inchoative du baptisé si c’est un enfant pour 
les luthériens, la foi de l’Église que les parents catholiques s’engagent à faire connaître à 
l’enfant pour qu’il devienne »un membre responsable dans le Corps du Christ«. 

Depuis la Déclaration conjointe sur la doctrine de la justification par la foi  4, signée entre 
luthériens et catholiques en 1999, puis ratifiée par les méthodistes en 2006 et récemment par 
la Communion mondiale d’Églises réformées (5 juillet 2017), cette question de la relation 
entre l’action divine et l’action humaine s’est apaisée. Mais pendant des siècles, elle a été le 
point d’achoppement entre les Églises. La Déclaration engage l’articulation entre liberté et 
grâce, la coopération de la créature au salut, le rôle de l’Église, et, aux n° 28-30, la question 
du péché. Quelles sont les implications de cet accord pour notre question? 

3 Sur cette question dans ses implica­
tions œcuméniques, voir André BIr­
melé, Le Salut en Jésus­Christ dans les 
dialogues œcuméniques, Paris­Lau­
sanne 1986; Henri Blocher, Baptême 
et dialogue œcuménique, point de 
vue baptiste, dans: Unité des chrétiens 
119 (2000) 11­15; André Gounelle, 
Le baptême: le débat entre les Églises, 
Paris 1996; Dagmar Heller, Le 
baptême – fondement de l’unité des 
Églises? Foi et Constitution et la ques­

tion du baptême, dans: Irénikon 72 
(1999) 73­93; Walter Kasper, Eccle­
siological and Ecumenical Implications 
of Baptism, dans: Ecumenical Review 
52 (2000) 526­541; Georghe Sava­
Popu, Le baptême dans la tradition 
orthodoxe et ses implications œcumé­
niques, Fribourg 1994.
4 FédératIon LuthérIenne Mon­
dIale et ÉglIse catholIque, Dé ­ 
cla ration conjointe sur la doctrine de 
la justification, 1999.

5 Jésus a pour objectif le salut de 
tous et sa mission est en vue du salut 
de tous (Jn 3,16; Jn 12,47­48; Rm 11,32; 
1 Th 5,9; 1 Tm 2,4­5; Tt 2,11 ; voir aussi: 
1 Jn 3,19b­20).
6 Voir les présentations des pratiques 
particulières dans Thomas F.  Best (dir.), 
Baptism Today: Understanding, 
Practice, Ecumenical Implications, 
Collegeville 2008.
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La foi est le prealable bapteme et salut (»celui qul Crolra et SCIA baptise SCIA SaUVE «,
MC 16,16) MmMaIls elle est aUSS1I le fruit du bapteme quan celui-ci est COMPTIS le don
actıif e gracleuX de Dieu, veritable sSacremen (T, quı necessite U11C approprlation
personnelle. La pPulssance 1 oceuvre dans les SacrementTs esT la seule pulssance de Dieu,
et est U11C graciee quı la recolt. Le salut est- il POUF Aautfant conditionne pPar le
bapteme?

L’Eglise catholique afırme la necessite du bapteme POUF le salut (Lumen gentium 1.
gentes 7) MaIls CE necessite est referee la volonte de [Dieu (LE TOUS solent SAUVES?

ım 2,4); (CUX quı ıgnorant l’ Evangile el I’Eglise ma1ls cherchent [Dieu VE {EPUTL sSincere
et souhaitent faire volonte qu ils peuvent la discerner Par leur consclence, peuvent
atteindre le salut (LG 16; f 7’ Gaudium ef SDES 22) Le rologue de l Evangile de Jean
afırme (LE TOUT ete Cree pPar le LOgOs faıt chair Jesus Christ, quı eclaire TOUT homme
(In 1,2.9). Les non-baptises peuvent tre Sauves, 110  — selon qu ils font (leurs (EPUVIES

propres MaIls selon le Christ, dont l esprit est 1 oceuvre dans OUuUTEe la creation.
Les Iuthero-reformes quı pratiquent le bapteme des enfants partagent la lupart de

( poılints, MmMals ils considerent U UC [Dieu s engageant dans le sacremenT, quı esT un  r

ordonnance, le bapte&me FequU1S POUL le salut donne l’assurance du salut baptise qu]
Iu demeure chaque Jour ele, et Jusqu au bout » Nous confessons ensembile ILLE le
pecheur esT Justifie OycCn de la fo1 L ceuvre salvatrıice de [Dieu Christ; salut
Iu EsT offert Par l Esprit Saınt dans le bapte&me Tant U UC ftondement de OUuUTtTe VIE
chretienne« 25)

Maıs » LIOUS confessons ensemble UUC, dans le bapteme, le Saint-Esprit unıt Ia
humaine Christ, Ia ustifie el Ia renouvelle effectivement« 28) Le bapteme LLV

de Ia MoOorT provoquee Par le peche el fait entfrer dans I’Eglise. est bien Ia foi qul UV'  y U1

fo1 personnelle el ecclesiale, el Ia fo1 mene bapte&me el ULE VIE de isciple du Christ.
Pour les baptistes, le bapteme de confessants est la regle; baptiser adulte quı FECU
bapteme ®\A115 AaVOIr la foi n est Pas considere rebapteme MaIls le seu]l

authentique bapteme, u1lsque les conditions minimales (la confession de foi personnelle
n etaient Pas remplies lors de la premiere ceremonIie. Le bapteme n est Pas selon CuUu  e

SacrementT qul confere la grace MmMaIls U1l confirmation (LE la grace est 1 oceuvre dans
le croyant quı emande le bapteme. MaI1s est- il Juste de parler de nullite du bapteme

parle de nullite du marlage POUF sauvegarder l’unicite du bapteme? est U1l

proposıition quı sembile SAHlICk influence dans les milieux evangeliques, et 088 laquelle
TIOUS reviendrons dans la troisieme partle.

Pour les diverses traditions chretiennes®, le bapteme OUVranTt salut necessite donc la
foi du baptise, U11C foi personnelle e ecclesiale. MaI1s POUF les pedobaptistes, le don divin
de la fo]1 peut connaıtre ULl longue maturatıon aAvanıt A etre TECOTIMNNU el accueilli de maniere
consciente el responsable Laccent est MI1Ss UT "action patiıente de [DIieu dans le (EUL de CS

creatures, qu 1 Veut S\AULLVETL. Poaur les pedobaptistes, le bapteme des enfants est le sıgne le
plus eloquent de la SOUveralinete de Dieu, de grace et de (}  — OU POUF OUuUTEe creature.

S’enracine dans la foi de 1’Eglise et ı1 appelle progres dans la foi (enseignement et VIE
de disciple). Lannonce de l Evangile par appel la COoOnNverslion, dont [DIieu esT maiıtre
TOUT laissant TE creature.

La fOl, le salut eTt le bapteme ONT un  r dimension ecclesiale: l incorporation salvifique
dans le Christ esT un  r incorporation dans 1’Eglise, 0)] Orps. MaIıs de quelle Eglise
s’agit-il? De 1’Eglise du Christ? De Eglise? Hi UE ignife C& incorporationf
Suscite-elle un  r COM  1N1CEe un  r collaboration? l 1’Eglise valorise effectivement la
part de Dieu, la COMN  11Ce devrait alsser la place la collaboration. S] 1’Eglise esT ( UI11-
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13Le baptême: porte d’entrée de l’annonce 

La foi est le préalable au baptême et au salut (»celui qui croira et sera baptisé sera sauvé«, 
Mc 16,16) mais elle est aussi le fruit du baptême quand celui-ci est compris comme le don 
actif et gracieux de Dieu, comme un véritable sacrement, qui nécessite une appropriation 
personnelle. La puissance à l’œuvre dans les sacrements est la seule puissance de Dieu, 
et c’est une personne graciée qui la reçoit. Le salut est-il pour autant conditionné par le 
baptême? 

L’Église catholique affirme la nécessité du baptême pour le salut (Lumen gentium 14; 
Ad gentes 7) mais cette nécessité est référée à la volonté de Dieu que tous soient sauvés  5 
(1 Tim   2,4); ceux qui ignorant l’Évangile et l’Église mais cherchent Dieu avec un cœur sincère 
et souhaitent faire sa volonté telle qu’ils peuvent la discerner par leur conscience, peuvent 
atteindre le salut (LG 16; cf. AG 7; Gaudium et spes 22). Le Prologue de l’Évangile de Jean 
affirme que tout a été créé par le Logos fait chair en Jésus Christ, qui éclaire tout homme 
(Jn 1,2.9). Les non-baptisés peuvent être sauvés, non selon ce qu’ils font (leurs œuvres 
propres) mais selon le Christ, dont l’esprit est à l’œuvre dans toute la création.

Les luthéro-réformés qui pratiquent le baptême des enfants partagent la plupart de 
ces points, mais ils considèrent que Dieu s’engageant dans le sacrement, qui est une 
ordonnance, le baptême requis pour le salut donne l’assurance du salut au baptisé qui 
lui demeure chaque jour fidèle, et jusqu’au bout. »Nous confessons ensemble que le 
pécheur est justifié au moyen de la foi en l’œuvre salvatrice de Dieu en Christ; ce salut 
lui est offert par l’Esprit Saint dans le baptême en tant que fondement de toute sa vie 
chrétienne« (DCDJ n° 25). 

Mais »nous confessons ensemble que, dans le baptême, le Saint-Esprit unit la personne 
humaine au Christ, la justifie et la renouvelle effectivement« (DCDJ n° 28). Le baptême sauve 
de la mort provoquée par le péché et fait entrer dans l’Église. C’est bien la foi qui sauve, une 
foi personnelle et ecclésiale, et la foi mène au baptême et à une vie de disciple du Christ.

Pour les baptistes, le baptême de confessants est la règle; baptiser un adulte qui a reçu 
un baptême sans avoir la foi n’est pas considéré comme un rebaptême mais comme le seul 
authentique baptême, puisque les conditions minimales (la confession de foi personnelle) 
n’étaient pas remplies lors de la première cérémonie. Le baptême n’est pas selon eux un 
sacrement qui confère la grâce mais une confirmation que la grâce est à l’œuvre dans 
le croyant qui demande le baptême. Mais est-il juste de parler de nullité du baptême 
comme on parle de nullité du mariage pour sauvegarder l’unicité du baptême? C’est une 
proposition qui semble gagner en influence dans les milieux évangéliques, et sur laquelle 
nous reviendrons dans la troisième partie.

Pour les diverses traditions chrétiennes  6, le baptême ouvrant au salut nécessite donc la 
foi du baptisé, une foi personnelle et ecclésiale. Mais pour les pédobaptistes, le don divin 
de la foi peut connaître une longue maturation avant d’être reconnu et accueilli de manière 
consciente et responsable. L’accent est mis sur l’action patiente de Dieu dans le cœur de ses 
créatures, qu’il veut sauver. Pour les pédobaptistes, le baptême des enfants est le signe le 
plus éloquent de la souveraineté de Dieu, de sa grâce et de son amour pour toute créature. 
Il s’enracine dans la foi de l’Église et il appelle un progrès dans la foi (enseignement et vie 
de disciple). L’annonce de l’Évangile passe par l’appel à la conversion, dont Dieu est maître 
tout en laissant libre sa créature.

La foi, le salut et le baptême ont une dimension ecclésiale: l’incorporation salvifique 
dans le Christ est une incorporation dans l’Église, son Corps. Mais de quelle Église 
s’agit-il? De l’Église du Christ? De telle Église? Et que signifie cette incorporation? 
Suscite-elle une concurrence ou une collaboration? Si l’Église valorise effectivement la 
part de Dieu, la concurrence devrait laisser la place à la collaboration. Si l’Église est com-
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1. Marie-Helene Robert

prise le Orps du Christ, elle peut etre morcelee: » L e don de la cCOMMUNI1ION
appelle temoigner COTININUN du Christ dans le monde, partout OUuU un  r cComMmMUuUnNnIl10N,
mMeme partielle, de fo] eT de vlie, qu elle evyıste enire les Eglises, end possible
temoignage|  \  14  Marie-Helene Robert  prise comme le Corps du Christ, elle ne peut &tre morcelee: »Le don de la communion  appelle ä temoigner en commun du Christ dans le monde, partout 0Ul une communion,  möme partielle, de foi et de vie, telle qu’elle existe entre les Eglises, rend possible ce  temoignage ... La mission sans l’unite n’e&voque pas la perspective du Corps du Christ,  et l’unite sans la mission manque de vie.«7  3.2 La necessite de l’annonce  Les catholiques reconnaissent le bapte&me donne par les orthodoxes® et par les protestants  luthero-reformes, baptistes, evangeliques, confere au nom du Pere, du Fils et de l’Esprit,  avec de l’eau et selon la foi de l’Eglise professee dans les Credo. Ils reconnaissent donc  leur mandat missionnaire d’annonce de l’Evangile. Or les comprehensions du salut et des  moyens de salut ne sont pas toujours convergentes.  En revanche dans l’Eglise orthodoxe les pratiques varient selon les epoques, les patriarcats  et les Eglises en cause, allant de la non-reconnaissance du bapt&me tant que l’unite parfaite  dans la foi n’est pas faite ä la reconnaissance moyennant la confirmation® pour acceder ä  la communion eucharistique!'*. Mais la mission est moins referee au mandat missionnaire  qu’a l’organisation territoriale de l’Eglise, on y reviendra.  Les Eglises de confessants ne reconnaissent pas le bapt&me administre a des enfants  incapables de professer leur foi. Mais elles peuvent reconnaitre la discipularite et la mission  des personnes que Dieu transforme par sa gräce. Mais alors, tout un champ de mission  risque de leur echapper. D’un autre point de vue, cela pourrait liberer de l’energie pour  une mission conjointe envers ceux qui ne connaissent pas l’Evangile.  La question de la concurrence et de la complementarite dans la mission des baptises ne  se pose donc pas dans les m&mes termes selon les Eglises. A defaut de pouvoir faire le tour  des positions, je vais evoquer le regard catholique.  Dieu n’est pas prisonnier des sacrements: les non-baptises peuvent etre sauves meme s’ils  n’ont pas recu l’annonce de l’Evangile et a l’inverse tout baptise n’est pas automatiquement  sauve: la foi et sa fructuosite sont requises. Le bapt&me catholique n’a donc rien d’un acte  »magique«: il implique la vie de foi, une fructuosite dans l’engagement du disciple a la suite  du Christ. Mais un christianisme »de nom« rend l’annonce inutile, puisque les baptises qui  n’ont pas la foi se croient sauves!!,  Le magistere catholique recent souligne la specificite de l’annonce du salut aux Juifs:  elle prend la forme d’un te&moignage veritable rendu au salut en Jesus-Christ mais elle ne  comporte pas l’appel au bapt&me en raison de l’appel premier mais aussi final adresse ä  Isra&l (»tout Isra&l sera sauve«, Rm 11,25a) et en raison du poids de l’histoire'?.  Depuis le concile Vatican ITI, l’articulation entre dialogue et annonce est travaillee de pres:  admettre le salut des non-chretiens n’est-ce pas mettre un frein a l’annonce? Si l’on peut  Etre sauve sans le bapte&me, pourquoi l’annonce est-elle un imperatif pour le chretien? Le  8 Decret conciliaire Unitatis re-  10  »Linitiation chretienne est un tout  7 Histoire du Groupe Mixte de Travail  de l’Eglise Catholique Romaine et  dintegratio 1964, n° 14 et 15. Decret  dans lequel la chrismation est la per-  du Conseil (Ecum&nique des Eglises,  conciliaire sur les Eglises orientales  fection du baptöme et l’eucharistie  Groupe Mixte de Travail, 4° Rap-  catholiques, 1964, n° 24-30. Mais  l’ache&vement des deux.« COMMIS-  port, 1975, 44-  l’eucharistie n’est pas un »moyen «  SION MIXTE INTERNATIONALE POUR  LE DIALOGUE THEOLOGIQUE ENTRE  pour &tablir la communion, elle la  presuppose (JEAN-PAUL II, Ecclesia  L’EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE ET  de Eucharistia, 2003).  L’EGLISE ORTHODOXE, Foi, sacrement  9 Quiest reiterable pour les ortho-  et unite de |’Eglise, Bari 1987, n°37.  doxes.  Le n° 49 du document liste »les points  essentiels de la doctrine du bapt&öme  ——  ——  _n  ——  ‘ ‘ ZMR 2020-1 Inhalt.indd 14  15.05.2020 09:42:17 ‘ ‘La M1IssıON SAans |’unite n evoque Pas la perspective du Orps du Christ,
eT L’unite SAans la mM1ıssıon MaNnquU«e de Vie.«7

La necessite de L’annoance

Les catholiques reconnaılissent le bapteme donne Par les orthodoxrxes® e pPar les protestants
luthero-reformes, baptistes, evangeliques, confere 110 du Pere, du Fils e de l Esprit,
VE de l’eau et selon la fo1 de 1’Eglise professee dans les re': Ils reconnaIılssent donc
leur mandat M1IsSsSIONNAaIre d’annonce de 1’Evangile. (JIr les comprehensions du salut e des
IHNOYCI1S de salut SONT Pas tOUJours Convergentes.

En revanche dans I’Eglise orthodorxe les pratiques varıent selon les ePOques, les patrıarcats
et les Eglises 08  y de la NON-reconNNalsSssancCe du bapteme Tant (LE L’unite parfaite
dans la foi n est PasS faite la reconnalssance moyennant la confirmation? POUF acceder
la cCOMMUNION eucharistique"®. MaI1s la MIsSsIıON est MO1INS referee mandat MI1IsSsSIONNAIFrEe
qu a l organisation territoriale de 1’Eglise‚ reviendra.

Les Eglises de confessants reconnaIılssent Pas le bapteme administre des enfants
incapables de professer leur foi MaI1s es peuvent reconnaıtre la discipularite et la MI1iss1ıON
des PErFSONNES (LE [Dieu transforme Par grace. MaI1s alors, TOUT champ de M1ıssiıOoN
r1sque de leur echapper. D’un autfre poin de ela pourrait ıberer de l’energie POUF
ULl M1IssıON conJjointe CIL1LVEIS CUX qul connalssent Pas 1’Evangile.

La question de la C O11  11CC e de la complementarite dans la M1IssıON des baptises
POSEC donc Pas dans les memes Ttermes selon les Eglises. defaut de POUVOLF faire le Tour

des pOos1t10NS, Je Vals evoquer le regard catholique.
DDIieu n est pas prisonnier des SaACreMeEeNTS: les non-baptises peuvent tre SAUVES mMeme s ils

n ont pas IECU l’annonce de l’Evan gile el l inverse TOUT baptise n est Pas automatıquement
SAUVE* la foi et fructuosite SONT requlses. Le bapteme catholique n a donc ıen d’un cie

»mMaglque«: l implique la VIE de fol,; ULl fructuosite dans l engagement du isciple la Sulte
du Christ. MaiI1s christianisme »de end l’annonce inutile, ulsque les baptises qul
n ont Pas la foi crolent sauves’!t

Le magistere catholique recent souligne la specificite de l’annonce du salut AU  e Uu1Is
elle pren la forme d’un temoignage veritable rendu salut Jesus-Christ MaIls elle
comporte Pas appe bapteme ralson de appel premier MmMaIls aUSS1I final adresse
Israel (»tout Israel SCIA SaUVEe«, Rm 11,254) et raıson du poids de 1’histoirel®

Depuis le concile Vatıcan LL, l’articulation entfre ialogue el ALLLMLUOTICE est travajllee de pres
admettre le salut des non-chretiens n est-ce Pas mMetitfre frein l annonce? 1 l’on peut
tre SaUVEe \Al le bapteme, POUFrquol l’'annonce st_-elle imperatif POUF le chretien? Le

Decret eonNcIalre Unıitatıs » Linıtlation chretienne AT LOULTHıstoljre AU Groupe hAlxte de Traval|
Ae Eglise Cathollque Romanme ST dintegratio 1964, n 114el 15. Decreit dans equel E chrismation AT E DEr -
AU (Consell EcumenIque des Eglises, eonNcIalre S Ur 165 Eglises Orientales Scton AU Dapteme ST "eucharistie
Groupe KAlx e de Travall, 4° Rap- catholiques, 1964, n”24-30. Maıs V achevement des AeUX_ C ( OM |
DOrL, 14 /5, 2A4 "eucharistie m est Dds MO yEN C SION INTER  ÖONALE POUR

LE THEOLOGIQUEDOUT Stahbhlır E commMuUNION, alle E
Dresuppose (JEAN-PAUL 1, Eeclesia ’EGLISE QCATHOLIQUE ROMAINE
Ae Eucharistia, 2003 ’EGLISE RIHODOXE, FON, Sacrement
C Qul est rölterahble DOUTr ED Ortho- < Uunıte Ae Eglise, Bar' 19867, n7 37
AOXES. | © n”49 AU AOcuUuMeEent Iste » |Os DOIMNTS

Assantiels Ae E Aoctrine AU Dapteme
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14 Marie-Hélène Robert

prise comme le Corps du Christ, elle ne peut être morcelée: »Le don de la communion 
appelle à témoigner en commun du Christ dans le monde, partout où une communion, 
même partielle, de foi et de vie, telle qu’elle existe entre les Églises, rend possible ce 
témoignage … La mission sans l’unité n’évoque pas la perspective du Corps du Christ, 
et l’unité sans la mission manque de vie.«7

3.2  La nécessité de l’annonce

Les catholiques reconnaissent le baptême donné par les orthodoxes  8 et par les protestants 
luthéro-réformés, baptistes, évangéliques, conféré au nom du Père, du Fils et de l’Esprit, 
avec de l’eau et selon la foi de l’Église professée dans les Credo. Ils reconnaissent donc 
leur mandat missionnaire d’annonce de l’Évangile. Or les compréhensions du salut et des 
moyens de salut ne sont pas toujours convergentes. 

En revanche dans l’Église orthodoxe les pratiques varient selon les époques, les patriarcats 
et les Églises en cause, allant de la non-reconnaissance du baptême tant que l’unité parfaite 
dans la foi n’est pas faite à la reconnaissance moyennant la confirmation  9 pour accéder à 
la communion eucharistique  10.  Mais la mission est moins référée au mandat missionnaire 
qu’à l’organisation territoriale de l’Église, on y reviendra.

Les Églises de confessants ne reconnaissent pas le baptême administré à des enfants 
incapables de professer leur foi. Mais elles peuvent reconnaître la discipularité et la mission 
des personnes que Dieu transforme par sa grâce. Mais alors, tout un champ de mission 
risque de leur échapper. D’un autre point de vue, cela pourrait libérer de l’énergie pour 
une mission conjointe envers ceux qui ne connaissent pas l’Évangile.

La question de la concurrence et de la complémentarité dans la mission des baptisés ne 
se pose donc pas dans les mêmes termes selon les Églises. A défaut de pouvoir faire le tour 
des positions, je vais évoquer le regard catholique.

Dieu n’est pas prisonnier des sacrements: les non-baptisés peuvent être sauvés même s’ils 
n’ont pas reçu l’annonce de l’Évangile et à l’inverse tout baptisé n’est pas automatiquement 
sauvé: la foi et sa fructuosité sont requises. Le baptême catholique n’a donc rien d’un acte 
»magique«: il implique la vie de foi, une fructuosité dans l’engagement du disciple à la suite 
du Christ. Mais un christianisme »de nom« rend l’annonce inutile, puisque les baptisés qui 
n’ont pas la foi se croient sauvés  11. 

Le magistère catholique récent souligne la spécificité de l’annonce du salut aux Juifs: 
elle prend la forme d’un témoignage véritable rendu au salut en Jésus-Christ mais elle ne 
comporte pas l’appel au baptême en raison de l’appel premier mais aussi final adressé à 
Israël (»tout Israël sera sauvé«, Rm 11,25a) et en raison du poids de l’histoire  12.

Depuis le concile Vatican II, l’articulation entre dialogue et annonce est travaillée de près: 
admettre le salut des non-chrétiens n’est-ce pas mettre un frein à l’annonce? Si l’on peut 
être sauvé sans le baptême, pourquoi l’annonce est-elle un impératif pour le chrétien? Le 

7 Histoire du Groupe Mixte de Travail 
de l’Eglise Catholique Romaine et 
du Conseil Œcuménique des Eglises, 
Groupe Mixte de Travail, 4e Rap­
port, 1975, 44.

8 Décret conciliaire Unitatis re ­ 
dintegratio 1964, n° 14 et 15. Décret 
conciliaire sur les Eglises orientales 
catholiques, 1964, n° 24­30. Mais 
l’eucharistie n’est pas un »moyen« 
pour établir la communion, elle la 
présuppose (Jean­Paul II, Ecclesia 
de Eucharistia, 2003).
9 Qui est réitérable pour les ortho­
doxes.

10 »L’initiation chrétienne est un tout 
dans lequel la chrismation est la per­
fection du baptême et l’eucharistie 
l’achèvement des deux.« CommIs­
sIon mIxte InternatIonale pour 
le dIalogue théologIque entre 
l’églIse catholIque romaIne et 
l’églIse orthodoxe, Foi, sacrement 
et unité de l’Eglise, Bari 1987, n° 37. 
Le n° 49 du document liste »les points 
essentiels de la doctrine du baptême 
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Le bapteme: Dporte d’entree de P ’annonce 15

FOorum programme de travailler de pres pomint. semble (LE la question pourrailt
tre envisagee 110  — du poin de de la creature MmMaIls du poin de du Sauveur. La
typologie des baptemes bapteme de Jean, bapteme POUF les MOrFrTS CO 15,29, bapteme
de desir, bapteme du Sd18, bapteme dans l Esprit Saint) manıifeste l’amplitude de "action
salvatrice de [Dieu dans le (EUL des creatures.

Les dialogues cecumeniques travajllent UJUC quı unıt les chretiens rende possible
une Freconnalssance de la MISsSION de l’autre, du travajıl de [Deu lul,; VOIlre du bapte&me
qu 1 TECU. La CON\N!  11Ce peut alsser place la collaboration dans l’annonce. Recipro-
quement, NO de la MIsSsSION d’annonce du salut, COIMMNMUNE AU  e baptises, les Adifferents
baptemes peuvent treyMeme G1 U1l COM MUNION totale n est Pas realisee. Ou
S(ITTE1LLLICS-TLTIOUS IT( points% Quelles SONT les collaborations pastorales engageesf Qu est-ce
u implique, plan pastoral, la reconnalssance du bapteme donne dans U1l autfre Eglise?

Les collaborations engagees. Regard pastoral
4.1 L’esprit de CO  11cC€ ans l’histoire

AÄAsse7z vıte dans 1 histoire de 1’Eglise le bapteme est devenu la INALUUC du SUCCES de l evange-
lisation. Sa comprehension est lien etroit VE la comprehension du salut

Dans le monde catholique, la C O11  11ICC MIsSsSI1ONNAIFrE historiquement ete le fait des
congregations presentes IT mMeme terrıtolre, el la Sacree Congregation Propaganda Fide
fondee pPar le Papc Gregoire 16272 avaıt tente de uguler fleau repartissant les
congregations 088 les terrıtolLres, mMeme AVvant le IuSs COMMISSTIONNAIS. Les baptemes permetT-
talent AU  e MI1ISSIONNAIFrES aAd gentes de hiffrer leur apostolat, aın d obtenir plus gran
ul de la Propaganda, personnel TESSOUTITCECS financieres.

Ävec les societes de MIissıON protestantes la C O11  11ICC ete virulente. s’agissait ( )LI-

vVvent d arrıver les premiers 088 territoire POUF implanter 1’Eglise. La CI1ILUOLIC, le nombre
de baptemes etait qul voulait objecti de la solidite d’une implantation.
Cet esprit de rivalıte n a Pas forcement laisse de bons SOUVENIFS AU  e populations
responsables des Eglises rivales.

Äu NN siecle, les Eglises protestantes prennent CONSCIENCE (LE leurs divergences nulsent
grandement la MISSION. La Conference MIsSsSIONNAIFrE intra-protestante d’Edimbourg
1910 denonce mal maöonTtTrant UJUC 1a ( {()  CC entfre les Eglises‚ maıntes 'O1S constatee,
entraıne le rouble parmı CUuX qul l Evangile esT annonce!®

Les Eglises orthodoxes, de leur cote, SONT sourcilleuses quan Ad’autres commMuUNaAauUteEs
chretiennes viennent s implanter la OUuU es SONT presentes. es ardent ressentiment
tfenacCce CIL1LVEIS I’uniatisme. La collaboration sacramentelle esT rarement Orare du Jour,
sauf pour des TLIESUTLTECS exceptionnelles, quan par exemple baptise est geographiquemen
tres eloigne d’une paroisse. ”“

11Ur esquels 6S AeUX Eglises SONT UMa- Joseph KMATZINGER, | 6 NOuUvVeau Mare-Helene KMOBERT, ÄUX C 1-
MIMES« ST 165 n“ 518 ST 165 Alltferences Deuple Ae DIeUu, Parıs 19 / Chap. Vl qgines MISSIONNAaAITES AU MOUveMenT
(le Dapteme Dar Infusion, E DOSSI- » |Os Dalens < Eglise«) OecumenIqueE, dans: Unıte Aes
hıılıte DOUTr Alacre catholique A etre Mare-Helene KÖOBERT, |1Srae| chretiens (Janvier 2010) U-12
mMminıstre AU Dapteme, . accession dans E MNISSION ehretienne. Sciures ( OMMISSION INTERNATIO-
"eucharistie E eonTIrmation NAÄALE POUR _E THEOLO-Ae Romaıns U-11, Parıs 2010

DOUT 6S anfants catholiques Mlıchel ’EGULISE QCATITHOLIQUE
STAVROU, L ecclesiologie AU Dapteme ROMAINF ı’EGLISE RIHODOXE,
des Aautres chretiens dans E C015 - L' unlatisme, methode Ad’unlion AU
C6CIENCE Ae ‘ Eglise orthodoxe, dans: Dasse ST E racherche actuelle Ae E
Oöntactis 1944 2002 260-291. Dleine commMuUNION, Balamand 194 3.
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15Le baptême: porte d’entrée de l’annonce 

Forum a programmé de travailler de près ce point. Il me semble que la question pourrait 
être envisagée non du point de vue de la créature mais du point de vue du Sauveur. La 
typologie des baptêmes (baptême de Jean, baptême pour les morts en 1 Co 15,29, baptême 
de désir, baptême du sang, baptême dans l’Esprit Saint) manifeste l’amplitude de l’action 
salvatrice de Dieu dans le cœur des créatures. 

Les dialogues œcuméniques travaillent à ce que ce qui unit les chrétiens rende possible 
une reconnaissance de la mission de l’autre, du travail de Dieu en lui, voire du baptême 
qu’il a reçu. La concurrence peut laisser place à la collaboration dans l’annonce. Récipro-
quement, au nom de la mission d’annonce du salut, commune aux baptisés, les différents 
baptêmes peuvent être reconnus, même si une communion totale n’est pas réalisée. Où en 
sommes-nous sur ces points? Quelles sont les collaborations pastorales engagées? Qu’est-ce 
qu’implique, au plan pastoral, la reconnaissance du baptême donné dans une autre Église?

4    Les collaborations engagées. Regard pastoral
4.1   L’esprit de concurrence dans l’histoire

Assez vite dans l’histoire de l’Église le baptême est devenu la marque du succès de l’évangé-
lisation. Sa compréhension est en lien étroit avec la compréhension du salut. 

Dans le monde catholique, la concurrence missionnaire a historiquement été le fait des 
congrégations présentes sur un même territoire, et la Sacrée Congrégation Propaganda Fide 
fondée par le pape Grégoire XV en 1622 avait tenté de juguler ce fléau en répartissant les 
congrégations sur les territoires, même avant le Ius commissionnis. Les baptêmes permet-
taient aux missionnaires ad gentes de chiffrer leur apostolat, afin d’obtenir un plus grand 
appui de la Propaganda, en personnel ou en ressources financières. 

Avec les sociétés de mission protestantes la concurrence a été virulente. Il s’agissait sou-
vent d’arriver les premiers sur un territoire pour y implanter l’Église. Là encore, le nombre 
de baptêmes était un marqueur qui se voulait objectif de la solidité d’une implantation. 
Cet esprit de rivalité n’a pas forcément laissé de bons souvenirs aux populations ou aux 
responsables des Églises rivales. 

Au XXe siècle, les Églises protestantes prennent conscience que leurs divergences nuisent 
grandement à la mission. La Conférence missionnaire intra-protestante d’Edimbourg en 
1910 dénonce ce mal en montrant que la concurrence entre les Églises, maintes fois constatée, 
entraîne le trouble parmi ceux à qui l’Évangile est annoncé  13. 

Les Églises orthodoxes, de leur côté, sont sourcilleuses quand d’autres communautés 
chrétiennes viennent s’implanter là où elles sont présentes. Elles gardent un ressentiment 
tenace envers l’uniatisme. La collaboration sacramentelle est rarement à l’ordre du jour, 
sauf pour des mesures exceptionnelles, quand par exemple un baptisé est géographiquement 
très éloigné d’une paroisse.14

sur lesquels les deux Églises sont una­
nimes« et les n° 50 et 51 les différences 
(le baptême par infusion, la possi  ­
bilité pour un diacre catholique d’être 
ministre du baptême, l’accession à 
l’eucharistie avant la confirmation 
pour les enfants catholiques). Michel  
Stavrou, L’ecclésiologie du baptême 
des autres chrétiens dans la cons­
cience de l’Eglise orthodoxe, dans: 
Contacts 1999 (2002) 260­291.

11 Joseph RatzInger, Le Nouveau 
peuple de Dieu, Paris 1971 (Chap. vI 
»les nouveaux païens et l’Eglise«).
12 Marie­Hélène Robert, Israël 
dans la mission chrétienne. Lectures 
de Romains 9­11, Paris 2010.

13 Marie­Hélène Robert, Aux ori­
gines missionnaires du mouvement 
œcuménique, dans: Unité des 
chrétiens n° 157 (janvier 2010) 9­12.
14 CommIssIon mIxte InternatIo­
nale pour le dIalogue théolo­
gIque entre l’églIse catholIque 
romaIne et l’églIse orthodoxe, 
L’uniatisme, méthode d’union du 
passé et la recherche actuelle de la 
pleine communion, Balamand 1993.
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16 Marie-Helene Robert

Nnnonce et proselytisme
Alors qu entre catholiques e Iuthero-reformes la reconnalssance des baptemes n est plus

enjeu doctrinal, la question de la C O11  11CC entire les Eglises s’aiguise VE la forte
crolssance des Eglises pentecotistes et evangeliques, CrolssancCce quı s’effectue volontiers
pulsant dans le VIvVvier des chretiens »cdde U  y baptises dans les Eglises Adites historiques. Un
document ımportant du (‚OF fait le poın IT CE question 1997 afırme noTfammentT:

» Le temoignage C OTLITMUTN esT constructif: ı1 enrichit, questionne, ortifie el constrult des
relations el ULl communaute chretiennes olides Par la parole el l’action, l meTl uUumiere
1a pertinence de 1’Evangile dans le monde contemporaıln. Le proselytisme est I930[= perversion
du temoignage chretien authentique, el donc contre—témoignage. constrult Pas, ma1ls
detruit. est de tensi0ns, de scandales e de divisions e constitue Par la facteur
de destabilisation de 1’Eglise du Christ dans le monde. est tOUJOoUrS U1l blessure infligee

la koinonia e Tee Pas la cCommuUun10Nn, MmMaIls incıte l’antagonisme.«"
L’enjeu principal semble bien tre de parveniır U11C collaboration dans l’'annonce du

salut, respectant le bapteme de l’autre e (}  — mandat mMI1ss1iıONNAaLFE, el, invıtaıt
le Cal Willebrands, ®\A115 conTtenter d’une Juxtaposition des approches Volcı qu en Cit

2005 le (1M dans {}  — rapport intitule »Implications ecclesiologiques el cecumeniques
du bapteme COIMNINUI«, AU  e ö3 et 54

» Evangeliser, est faire connaıtre fo1 eT cCONvıctıon d’autres EISONNECS eT les
invıter devenir des disciples, u elles reclament 110 Ad’autres traditions religieuses.
Cette commMUNICATION doit faire VE conflance e humilite, e elle doit tre l expression
de lL’amonur ( UE NOUS professons POUTF noTtfre monde. NI NOUS pretendons almer Dieu eT
almer noTtire prochain MmMaIls (LE NOUS negligeons de COoMMUNIUer la bonne nouvelle
noTfre prochain VE intensiıte eT coherence, NOUS NOUS o  o  S NOouUus-memes SUr l inte-
grite de noTfre Tant POUTF DDieu (LE POUTF noTtfre prochain. n est Pas de plus gran
cadeau (JUC T1IOUS PU1SS1ONS faire 110585 et freres humains (JUC de leur faire connaıltre,
de leur presenter, l amour, la grace eTt la misericorde de [Dieu Christ L evangelisation
mene la repentance, la fO1 el bapteme. Lorsqu on NOUSs Ait la verite aCcCe peche el

mal, 11OUS devons donner U11C reponse posiıtıve negative (cf. Jn 4,28-29; MC 10,22).
Cela U1l CONversion impliquant changement de 1105 cComportements, de 1105

priorites eTt de NOSs objectifs. Cela aboutit salut des EISONNECS qu] etaijent perdues, la
guerison des malades eT la lıberation des PEISONNES Oopprimees eT de OUuUTtTe la creation.«

ars temolgnage C0OH11- ( ONSEIL PONTIFICAL POUR Towards mutual recognıtion. Uudy
U  3 Un appe!l Stablir des rolations PROMOTION DIS L’UNITE DES HRE- LEXL, Geneve 2011, Ensemble WVars E
responsables dans E MNISSION ST Devenır chretien: Perspectives VIE MAıssion ST evangelisation dans Aes
MONCRT oroselytisme, 19 septembre Lirees Aes Feritures ST Aes ACrIts Datrıs- CONTEXTES evolution, Proposition
199 / Liques. uelques röflexions actuelles. DOUT UE mOUvelle alfırmatlion AU COÖL

»L’Esprit uscılte LOUS 165 AIS- Kapport Ae E ceinquieme Ohase AU Ur E MNISSION ST . evangelisation, 2012

Ciples AU Christ © desir et 165 ıllatıves Dialogue nternational des HT L’Eglise: WVars UE VISION C011

Qu tendent "unlion Dacilque Ae Eglises ST Aes responsables Dentecö- n(ROUPE DIS |RA-
LOUS, ulvant E manlere UuUC © Christ Listes Classiques ST ’Eglise catholique AIL . ’EGLUISE QCATITHOLIQUE

_E ( ONSEIL (CUME-voulue, u  u unIque (1998-200 ( ONSULTATION THEO-
SC(}US unique Pasteur. fin, OGIQUE NORD-AMERICAINE Ö- DE S EGLISES COE) mpll-
’Eglise Mere Ae orier, DOXL QCATHOLIQUE, Bapteme ST ACO- eations ecclesiologiques ST (BCUME-
d’esperer ST d’agır, eaxhortant Hs ıs MOS sacramentelle, dans: lrenıkan 72 nIques AU Dapteme COMMMUT, Adans:

Durifier et ran ouveler DOUT 1999) 14-150, QOE, O] ( ONS 11- Hultleme apporT, 04-2005,
UUEC, SUur © VISagE Ae ’Eglise, © SIgne TUTION, Bapteme, Eucharistie, KAInIS- Geneve-Rome 2005, 46 -76. Dialoqgue
AU Christ hrılle AVEC Dlus Ae clarte« tere, Parıs 1984; Bapteme, eucharistie, trJateral mennonıtes, utheriens
LG 15 minıstere 1  2-19 apport SUur © ST catholiques (2012-2017) ST laloque

DrOCESSuS » 5 C ST 165 reactons des (2017-2022) Haptistes
Eglises, Parıs 1993, (Ine Baptısm. ST catholiques Ur E DUISSaNCE Ae
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4.2     Annonce et prosélytisme

Alors qu’entre catholiques et luthéro-réformés la reconnaissance des baptêmes n’est plus 
un enjeu doctrinal, la question de la concurrence entre les Églises s’aiguise avec la forte 
croissance des Églises pentecôtistes et évangéliques, croissance qui s’effectue volontiers en 
puisant dans le vivier des chrétiens »de nom«, baptisés dans les Églises dites historiques. Un 
document important du COE a fait le point sur cette question en 1997. Il affirme notamment:

»Le témoignage commun est constructif: il enrichit, questionne, fortifie et construit des 
relations et une communauté chrétiennes solides. Par la parole et l’action, il met en lumière 
la pertinence de l’Évangile dans le monde contemporain. Le prosélytisme est une perversion 
du témoignage chrétien authentique, et donc un contre-témoignage. Il ne construit pas, mais 
détruit. Il est cause de tensions, de scandales et de divisions et constitue par là un facteur 
de déstabilisation de l’Église du Christ dans le monde. Il est toujours une blessure infligée 
à la koinonia et ne crée pas la communion, mais incite à l’antagonisme.«15

L’enjeu principal semble bien être de parvenir à une collaboration dans l’annonce du 
salut, en respectant le baptême de l’autre et son mandat missionnaire, et, comme y invitait 
le Cal Willebrands, sans se contenter d’une juxtaposition des approches. Voici ce qu’en dit 
en 2005 le GMT dans son 8e rapport intitulé »Implications ecclésiologiques et œcuméniques 
du baptême commun«, aux n° 83 et 84. 

»Évangéliser, c’est faire connaître sa foi et sa conviction à d’autres personnes et les 
inviter à devenir des disciples, qu’elles se réclament ou non d’autres traditions religieuses. 
Cette communication doit se faire avec confiance et humilité, et elle doit être l’expression 
de l’amour que nous professons pour notre monde. Si nous prétendons aimer Dieu et 
aimer notre prochain mais que nous négligeons de communiquer la bonne nouvelle à 
notre prochain avec intensité et cohérence, nous nous trompons nous-mêmes sur l’inté-
grité de notre amour tant pour Dieu que pour notre prochain. Il n’est pas de plus grand 
cadeau que nous puissions faire à nos sœurs et frères humains que de leur faire connaître, 
de leur présenter, l’amour, la grâce et la miséricorde de Dieu en Christ. L’évangélisation 
mène à la repentance, à la foi et au baptême. Lorsqu’on nous dit la vérité face au péché et 
au mal, nous devons donner une réponse – positive ou négative (cf.   Jn  4,28-29; Mc 10,22). 
Cela provoque une conversion impliquant un changement de nos comportements, de nos 
priorités et de nos objectifs. Cela aboutit au salut des personnes qui étaient perdues, à la 
guérison des malades et à la libération des personnes opprimées et de toute la création.«

15 coe, Vers un témoignage com­
mun. Un appel à établir des relations 
responsables dans la mission et à re­
noncer au prosélytisme, 19 septembre 
1997.
16 »L’Esprit suscite en tous les dis­
ciples du Christ le désir et les initiatives 
qui tendent à l’union pacifique de 
tous, suivant la manière que le Christ 
a voulue, en un troupeau unique 
sous l’unique Pasteur. À cette fin, 
l’Église notre Mère ne cesse de prier, 
d’espérer et d’agir, exhortant ses fils 
à se purifier et à se renouveler pour 
que, sur le visage de l’Église, le signe 
du Christ brille avec plus de clarté«  
(lg 15).

17 ConseIl PontIfIcal pour la 
PromotIon de l’unIté des Chré­
tIens, Devenir chrétien: Perspectives 
tirées des Ecritures et des écrits patris­
tiques. Quelques réflexions actuelles. 
Rapport de la cinquième phase du 
Dialogue international entre des 
Églises et des responsables pentecô­
tistes classiques et l’Église catholique 
(1998­2006); ConsultatIon théo­
logIque nord­amérIcaIne ortho­
doxe catholIque, Baptême et éco­
nomie sacramentelle, dans: Irenikon 72 
(1999) 114­130; coe, FoI et constI­
tutIon, Baptême, Eucharistie, Minis­
tère, Paris 1984; Baptême, eucharistie, 
ministère 1982­1990: rapport sur le 
processus »bem« et les réactions des 
Églises, Paris 1993; One Baptism. 

Towards mutual recognition. A Study 
text, Genève 2011; Ensemble vers la 
vie: Mission et évangélisation dans des 
contextes en évolution, Propo sition 
pour une nouvelle affirmation du coe 
sur la mission et l’évangéli sation, 2012. 
Et L’Église: vers une vision com­
mune, 2013; Groupe mIxte de Tra­
vaIl entre l’ÉglIse catholIque ro­
maIne et le ConseIl œcumé ­ 
nIque des ÉglIses (coe), Impli­
cations ecclésiologiques et œcumé­
niques du baptême commun, dans: 
Huitième rapport, 1999­2005,  
Genève­Rome 2005, 48­78. Dialogue 
trilatéral entre mennonites, luthériens 
et catholiques (2012­2017) et dialogue 
en cours (2017­2022) entre baptistes 
et catholiques sur la puissance de 
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Le bapteme: Dporte d’entree de P ’annonce 1

Le €exYTeE signe ()11 Par le COEL, le CPDI et l’alliance evangelique mondiale, » lTemoignage
chretien dans monde multireligieux: recommandations POUF Ode de conduite«,
POSC egalement les bases ethiques necessaIires l evangelisation.

Evangeliser dans cet esprit constructif peut effectivement VIVre ensemble. Maiıs quan:
ı1 s’agit de le bapteme converti, de nouvelles quest1ons surgissent: dans quelle
Eglise demandera-t-il tre baptise? elon quels criteres? De nouvelles recherches de
collaboration SONT

Les nouvelles collaborations

Les recherches cecumeniques de collaboration dans le temoignage et la pratique ecclesiale
s’effectuent s()ILIS la conduite de 1 Esprit Saılnt (LG 1516) Les collaborations actuelles entire

baptises SONT perceptibles dans MO1INS quatre domaines:

4.5.1 Les nombreux dialogues cecumeniques et les fexies fhciels communs !‘

Ils s’appuient 088 le mandat du bapteme. Les questions portent 088 la reconnalssance des
baptemes respectifs, 088 le SC 115 de la sacramentalite, 088 le bapteme orte A entree
AU  e autfres SaAcrementTs: L intercommunion particulier reste suJjet sensible entire

catholiques, orthodoaxes el protestanis. Magdeburg (Allemagne le avril 2007 1a lupart
des Eglises18 ONT signe accord de reconnalssance reciproque du bapteme. Les 11110-

nıtes n ont PasS signe la declaration POUF trolis Falsons: le extTEe parle du bapteme
SacrementT; bapteme donne \Al la foi n est Pas valide: la confession de fo1 recoılt
PasS de consideration. MaI1s les mennoOonıtes des Pays-Bas l’auraijent peut-etre signe.

(irace ialogues entfre les Eglises MmMaIıls AUSSI seıin d’une mMeme Eglise, les differences
doctrinales enire les commuUunNauteEes SONT davantage l’occasion d’un approfondissement UJUC
d’un denigrement.
4.5 La dimension spirituelle”®
Mentionnons la priere COIMNIMMNUNGC, la solidarite dans les ePrEUVES, la cCOMMUNION dans le
bapteme du sang“® les persecuteurs font AUCUTIIC difference entre les chretiens) et le
travaijl 088 la reconciliation des memoires<*?

’Evangile ST E MNISSION Ae Eglise, AUX - epIscopale catholique, ’Eglise Ortnho- ( ONSEIL PONTIFICAL POUR
quels Je Darticıpe II membre AOXe ethlioplenne, E Communaute PROMOOTION DIS . ’UNITE DES CHRE-
Ollque. OIr M.-H  4 Bapteme Ae traval Aes Darolsses anglicanes Assemblee olenliere du
et dialogue trJateral mennonıtes, epIscopales, ’Eglise Orthodoxe arme- 3-Ö nNOvembre 2005 S Ur E
utheriens ST catholiques: eNJeUX ACcCIE- mMIenNnNe apostolique, ’Eglise Aes spiritualite OecumenIque, Kapport Ae
SIO109gIques, dans: Theophilyon, ÄAIT, CIens röformes Ae E Basse-Saxe, Magr Kurt KOCH, SOrViICce A ’ Intorma-
VO| .1 (avrıl 2016 277142 "Unıte Aes Fröres evangelliques Ae E LOons n“ 115 (2004 ‚U, \Whalter

»Malgre 165 Allferences dans E eOonNTessiOn d’Augsbourg, E Ommu- KASPER, Mlanue| d ’ oecuMEeNISME
comprehension Ae ’Eglise, AyxISTEe maute Traternelle »Herrnhuter«, spirituel, Bruyeres-le Chate| 7006

"1OUS accora fondamenta| Ur ’Eglise methodiste, ’Eglise catholique E COMMUNION dans E oriere
© Dbapteme. est u  u "MOUS chretienne, ’Eglise Oorthodoxe ST < dans 165 Aautres hlenTalts spirıtuels,
FSCONNaISSONS LOUS 6S Daptemes Dr d- ’Eglise utherlienne ndependante hlen MIeUX, UE varitahble UMION dans
LIques Dar mmEersion DarT aspersion OUX Eglises Orientales ancıennes ST Esprit Salnt, Qul, Dar Hs Aons ST Hs

d’eau, Salgn E MNISSION Ae Jesus, 165 chretiens Ae tradıtion anabaptiste gräces, opere A||X AUSS! s(}7] aclion
a{8] AU Pere, AU Fils ST AU Sarlnt-Esprit, (baptistes ST mennoOonItEs) m ont Dds sanctıNante ST dont E Torce Dermis
ST "1OUS "OUS r eJ0oUulssons DOUT LOUTLES sIgne. rcertaıns A entre O|| X A’aller JUSquU 3
165 DETSaNNeS QuI SONT Daptisees. | © VAarSsSET ur San « (LG 15}
Dapteme alnsı ‘Salıse AT unIqueE ST 21 N-P. 1, UT UMNUM sint, 1995,
DEUL Ötre repete«. La eONTEerenNce n ” 2, 7986
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Le texte signé en 2011 par le COE, le CPDI et l’alliance évangélique mondiale, »Témoignage 
chrétien dans un monde multireligieux: recommandations pour un code de conduite«, 
pose également les bases éthiques nécessaires à l’évangélisation. 

Evangéliser dans cet esprit constructif peut effectivement se vivre ensemble. Mais quand 
il s’agit de proposer le baptême au converti, de nouvelles questions surgissent: dans quelle 
Église demandera-t-il à être baptisé? Selon quels critères? De nouvelles recherches de 
collaboration sont à mener.

4.3    Les nouvelles collaborations

Les recherches œcuméniques de collaboration dans le témoignage et la pratique ecclésiale 
s’effectuent sous la conduite de l’Esprit Saint (LG 15 16). Les collaborations actuelles entre 
baptisés sont perceptibles dans au moins quatre domaines: 

4.3.1    Les nombreux dialogues œcuméniques et les textes officiels communs  17 

Ils s’appuient sur le mandat du baptême. Les questions portent sur la reconnaissance des 
baptêmes respectifs, sur le sens de la sacramentalité, sur le baptême comme porte d’entrée 
aux autres sacrements: l’intercommunion en particulier reste un sujet sensible entre 
catholiques, orthodoxes et protestants. A Magdeburg (Allemagne) le 29 avril 2007, la plupart 
des Églises  18 ont signé un accord de reconnaissance réciproque du baptême. Les menno-
nites n’ont pas signé la déclaration pour trois raisons: le texte parle du baptême comme 
sacrement; un baptême donné sans la foi n’est pas valide; la confession de foi ne reçoit 
pas assez de considération. Mais les mennonites des Pays-Bas l’auraient peut-être signé.

Grâce aux dialogues entre les Églises mais aussi au sein d’une même Église, les différences 
doctrinales entre les communautés sont davantage l’occasion d’un approfondissement que 
d’un dénigrement.

4.3.2    La dimension spirituelle  19

Mentionnons la prière commune, la solidarité dans les épreuves, la communion dans le 
baptême du sang  20 (les persécuteurs ne font aucune différence entre les chrétiens) et le 
travail sur la réconciliation des mémoires 21. 

l’Évangile et la mission de l’Eglise, aux­
quels je participe comme membre ca­
tholique. Voir M.­  H. Robert, Baptême 
et dialogue trilatéral entre mennonites, 
luthériens et catholiques: enjeux ecclé­
siologiques, dans: Théophilyon, t. xxI, 
vol.1 (avril 2016) 127­142.
18 »Malgré les différences dans la 
compréhension de l’Église, il existe 
entre nous un accord fondamental sur 
le baptême. C’est pourquoi nous 
reconnaissons tous les baptêmes pra­
tiqués par immersion ou par aspersion 
d’eau, selon la mission de Jésus, au 
nom du Père, du Fils et du Saint­Esprit, 
et nous nous réjouissons pour toutes 
les personnes qui sont baptisées. Le 
baptême ainsi réalisé est unique et ne 
peut être répété«. La conférence 

épiscopale catholique, l’Église ortho­
doxe éthiopienne, la Communauté 
de travail des paroisses anglicanes 
épiscopales, l’Église orthodoxe armé­
nienne apostolique, l’Église des an­
ciens réformés de la Basse­Saxe, 
l’Unité des Frères évangéliques de la 
confession d’Augsbourg, la Commu­
nauté fraternelle »Herrnhuter«, 
l’Église méthodiste, l’Église catholique 
chrétienne, l’Église orthodoxe et 
l’Église luthérienne indépendante. 
Deux Églises orientales anciennes et 
les chrétiens de tradition anabaptiste 
(baptistes et mennonites) n’ont pas 
signé.

19 ConseIl PontIfIcal pour la 
promotIon de l’unIté des chré­
tIens, Assemblée plénière du 
cppuc, 3­8 novembre 2003 sur la 
spiritualité œcuménique, Rapport de 
Mgr Kurt Koch, Service d’Informa­
tions n° 115 (2004  /I­II) 32­40; Walter 
Kasper, Manuel d’œcuménisme 
spirituel, Bruyères­le Châtel 2006.
20 »… la communion dans la prière 
et dans les autres bienfaits spirituels, 
bien mieux, une véritable union dans 
l’Esprit Saint, qui, par ses dons et ses 
grâces, opère en eux aussi son action 
sanctifiante et dont la force a permis 
à certains d’entre eux d’aller jusqu’à 
verser leur sang« (lg 15).
21 Jean­Paul II, Ut unum sint, 1995, 
n° 2, n° 98.
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4.5.5 Les ajustements ans les pratiıques ecclesiales

Nous PaSSONS de la C O11  11ICC prose  € e denigrante AU  e rituels d’admission \Al

»rebaptéme «, AU  e certificats de bapteme ( OTLTMLMLUTNS AU  e parraıns et marraınes venant
de deux Eglises Adifferentes.

Parmı les ajustements pratiques, peut aUSS1I mentionner l evangelisation ensemble
(parcours pha, SO1Iree de Ouange e de guerison, evangelisation de EUC, commUNaAauUtESs
nouvelles VE ULl forte dimension MliIsSsI1ONNAIFrEe et cgecumenique Taize, le Chemin
Neuf, Bose les aUmMONerles partagees.

( .ıtons CIICOIC le Forum chretien mondial, les engagementTs ethiques COIMNINUNS, les prises
de parole publiques, maIls qul SONT Pas \Al creer arfois des tensions l interieur d’une
mMeme tradition ecclesiale.

Ces diverses propositions mMettent valeur l importance de chercher ensemble des
reponses morcellement des Eglises‚ quı OccasıonNNeEe contre—témoignage dans de
nombreux SectfeuUrs.

4.5 Les dialogues informels le »rebapteme«
Les nouvelles collaborations cherchent egalement dans les dialogues informels entire les
membres des Eglises‚ favorises par les diverses propositions mentionnees Par exemple,
UE proposition m est de 1a part d’un pasteur baptiste francais: l Eglise catholique
reconnaıt la nullite d’un marlage quan les conditions essentielles du marlage question
n ont Pas ete honorees. Ne peut-elle PasS admettre (LE les evangeliques pulssent declarer
nul bapteme dont les conditions essentielles n ont Pas ete respectees, l’occurrence la
profession de foi personnelle el publique du baptise? ESSayons de VOIr 61 CE transposition
peut tre faite, puisqu il est TOUT fait remarquable ( UC T11OUS PU1SSIONS T11OUS questionner
de la SOrTte.

Les baptistes reconnalssent pPas la sacramentalite des marlages, a fortiori la possibilite
d’une declaration de nullite de CE sacramentalite. De mMeme Iutherien SCIA PEU sensible

l’argument, ulsque POUF Iu le marlage n est pPas SaAcrementT maIls U11C UYV| humaine,
( UC [Dieu peut benir. s’agit donc POUF les baptistes de UlIC plste catholiques
l’interieur de leur PFODIE cadre, POUFr l appliquer autfre cadre, Ou 1a notion de SaAcrementT

comprend differemment.
OUr, dans le marlage catholique, SONT les epOouUX quı donnent le SaAcrementT de la

presence du Christ I’un l’autre, quı SONT les mınıstres. En donnant liıbrement et
CONSCIENCE le sSacremen(T, les epOouUX catholiques crolent la Su1lte de Paul qu ils SONT ımage
de l’alliance indissoluble de [Dieu VE (}  — Eglise‚ un1iıque eDOUSE, quı peut tre qu un
don de DIieu. [DDans le ( A de la emande de nullite de marlage, les PErFSONNES estTent dans

mMeme cadre referentiel (celui du marlage chretien); 61 certaınes conditions requlses POUrFr
(LE le SacrementT soıt n avaijent Pas ete prises compte MOMeNnNT du marlage, ela

effet peut U11C declaration de nullite: le SaAcCcrementT tel n a fait Pas
lieu MaI1s le SaAcrementT du marlage n est PasS remı1s SOl;, ı1 esT remı1s
dans ( A precis OUuU les conditions requlses n etaient PasS presentes. Le divorce seraıt U1l

aTtteiınte V Sacrement, quı Iu1 bien leu Le divorce religieux n a Pas de realite
theologique, fait, e est A ’ailleurs POUFqUOI dans cadre sacramentel remarlage,
mMeme 110  — religieux, est considere adultere.

MaI1s le SacrementT du bapteme n est Pas donne Par l’autorite du minıstre du Croyant,
est le Christ ul-meme qul baptise Pour catholique, {(1T lerre peut annuler
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4.3.3   Les ajustements dans les pratiques ecclésiales

Nous passons de la concurrence prosélyte et dénigrante aux rituels d’admission sans 
»rebaptême«, aux certificats de baptême communs ou aux parrains et marraines venant 
de deux Églises différentes. 

Parmi les ajustements pratiques, on peut aussi mentionner l’évangélisation ensemble 
(parcours Alpha, soirée de louange et de guérison, évangélisation de rue, communautés 
nouvelles avec une forte dimension missionnaire et œcuménique comme Taizé, le Chemin 
Neuf, Bose …), les aumôneries partagées. 

Citons encore le Forum chrétien mondial, les engagements éthiques communs, les prises 
de parole publiques, mais qui ne sont pas sans créer parfois des tensions à l’intérieur d’une 
même tradition ecclésiale. 

Ces diverses propositions mettent en valeur l’importance de chercher ensemble des 
réponses au morcellement des Églises, qui occasionne un contre-témoignage dans de 
nombreux secteurs. 

4.3.4   Les dialogues informels sur le »rebaptême«

Les nouvelles collaborations se cherchent également dans les dialogues informels entre les 
membres des Églises, favorisés par les diverses propositions mentionnées supra. Par exemple, 
une proposition m’est parvenue de la part d’un pasteur baptiste français: l’Église catholique 
reconnaît la nullité d’un mariage quand les conditions essentielles du mariage en question 
n’ont pas été honorées. Ne peut-elle pas admettre que les évangéliques puissent déclarer 
nul un baptême dont les conditions essentielles n’ont pas été respectées, en l’occurrence la 
profession de foi personnelle et publique du baptisé? Essayons de voir si cette transposition 
peut être faite, puisqu’il est tout à fait remarquable que nous puissions nous questionner 
de la sorte.

Les baptistes ne reconnaissent pas la sacramentalité des mariages, a fortiori la possibilité 
d’une déclaration de nullité de cette sacramentalité. De même un luthérien sera peu sensible 
à l’argument, puisque pour lui le mariage n’est pas un sacrement mais une œuvre humaine, 
que Dieu peut bénir. Il s’agit donc pour les baptistes de proposer une piste aux catholiques à 
l’intérieur de leur propre cadre, pour l’appliquer à un autre cadre, où la notion de sacrement 
se comprend différemment. 

Or, dans le mariage catholique, ce sont les époux qui se donnent le sacrement de la 
présence du Christ l’un à l’autre, qui en sont les ministres. En se donnant librement et en 
conscience le sacrement, les époux catholiques croient à la suite de Paul qu’ils sont image 
de l’alliance indissoluble de Dieu avec son Église, unique épouse, ce qui ne peut être qu’un 
don de Dieu. Dans le cas de la demande de nullité de mariage, les personnes restent dans 
un même cadre référentiel (celui du mariage chrétien); si certaines conditions requises pour 
que le sacrement soit valide n’avaient pas été prises en compte au moment du mariage, cela 
en effet peut mener à une déclaration de nullité: le sacrement comme tel n’a en fait pas eu 
lieu. Mais le sacrement du mariage n’est pas remis en cause en soi, il est remis en cause 
dans ce cas précis où les conditions requises n’étaient pas présentes. Le divorce serait une 
atteinte grave au sacrement, qui lui a bien eu lieu. Le divorce religieux n’a pas de réalité 
théologique, en fait, et c’est d’ailleurs pourquoi dans ce cadre sacramentel un remariage, 
même non religieux, est considéré comme un adultère.

Mais le sacrement du baptême n’est pas donné par l’autorité du ministre ou du croyant, 
c’est le Christ lui-même qui baptise. Pour un catholique, personne sur terre ne peut annuler 
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ULl actıon du Christ, IN 1en ferme. Autrement dit, dans le cadre referentiel
catholique, rebaptiser releverait d’un divorce, 110  — d’une annulation. Le »second bapteme«
n a donc Pas plus de realite theologique qu un divorce religieux. Le premier bapteme seu]
est valide e sacramentel. Le bapteme, la confirmation e l ordination, esT POUF les
catholiques SaAcCcrementT 110  — reiterable, quı INALUYUC la d’un «Caractere», d’un

ineffacable » Rebaptiser« baptise quı chemine dans la foi meTt donc le candidat
»rebapteme « sSıtuatiıon de renıement de {()  - bapte&me (qui est UTE apostasle de "action

du Christ)
Dans la proposıition du pasteur, T1IOUS SCITIILLICS dans deux cadres referentiels. Le bapteme

baptiste reconnaıt Pas le bapteme catholique A enfant (LE les conditions qu 1
estime necessaires (profession de foi personnelle e publique) SONT Pas remplies.
”estime donc nul, SC 115 OUuU ı1 refuse la sacramentalite, et emande la partıe catho-
ique d ’accepter qu 1 pPulsse l estimer nul et donc de donner valıdement le bapteme selon
(}  — PFODIC cadre de reference.

(Jr catholique peut Pas denier pedobapteme sacramentalite intrinseque; ı1
Nn y donc Pas de «nullite» du bapteme, u1sque dans (}  — cadre les elements essentiels du
bapteme etaijent bien respectes: ”enfant est baptise Par minıstre lieutenant du Christ
lui-meme, 110 du Pere, du Fils e du Saılnt Esprit, VE de L eau, dans la foi de 1’Eglise‚
foi quı est appelee devenir U11C profession de foi personnelle et responsable POUF (LE le
bapteme orte du fruit: les parents s’engagent effet la foi L’enfant, le
melitre dans U11C sSıtuation OUuU ı1 UTra cCONNAISsSANCE de la fo1 (ecole catholique, catechisme,
MOUVeEeMEeEeNT d’Eglise L’enfant era 110  — profession de fo1 et perseverera 110  —

(la foi esT don TE de Dieu, elle n est Pas donnee automatıquement VE le bapteme,
MmMaIls la grace de DIieu esT agissante).

1 ”enfant grandissant recolt Pas l’annonce, ı1 peut tre TeNu responsable de
L infructuosite de (}  — bapteme. MaI1s (}  — bapteme reste sacramentel et valide, ineffacable
et 110  — reiterable. Simplement, ı1 orte PasS (encore) de fruiits.

G' il recolt l’'annonce de l evangile, repond Par le don de la fol,; et persevere, alors le
de {}  — bapteme l engage plus haut poıint, mMeme 61 CE ALLLIUOTICE ete faite par UlIE

autfre Eglise S 1 rencontre ensute U11C Eglise quı "attire davantage.Une cCarte COTMMMUTIE

de bapteme, ULl profession de foi publique U11C ceremonie d’admission dans 1’Eglise
\A115 rebapteme permettralent de repondre jeune adulte ayan FECU enfant le bapteme
dans 1’Eglise catholique el quı seulement alors pren CONSCIENCE de foi Christ. Äu lieu
d incriminer (}  — Eglise d’origine ı1 est plutöt invite comprendre ( UC [Dieu 1'a Jamaı1ıs
delaisse et qu 1 CXECICLC U1l pulssance actıve dans vlie, U1l pulssance qu 1 vient
decouvrir et accueillir le don de la foi (LE [Dieu Iu1 fait es (}  — bapteme, quı demeure
valide Car 61 la foi esT bien accueillie librement pPar suJet quı l’annonce ete faite,

MOMeEeNT OUuU autfre de vlie, elle demeure don gratult de Iieu 1 le candıdat
baptise enfant n a Jamaıs professe foi (parce qu 1 n a ete nı catechise, nı integre dans U11C

communaute, nı eduque la priere, nı MI1Ss CONTACT VE des chretiens) e qu 1 decouvre
la foi dans U11C autfre Eglise‚ peut PasS soutenır qu 1 decouvre U11C «autre» fo1 s’agit
bien de la foi Christ, de la foi de 1’Eglise‚ de PFODFIE fOl,; don de Dieu, foi qul s’est
nfın eveillee, certes cCONTaACT d’un chretien, d’une communaute chretienne autfre (LE
CE dans laquelle l ete baptise. Pourquoi alors le »rebaptiser«% La profession de foi apres
ULl catechese dans Ce Eglise qul l’accueille actualise ( UC (}  — bapteme contenaıt (la
promesse) et la commuUunNnauUute Iui donne de la celebrer Par U1l profession de foi publique.

L Eglise est Ul le Christ n a pPas 018]  ® COFDS|  ®©  \  Le bapte&me: porte d’entree de l’annonce  19  une action du Christ, sa promesse tient ferme. Autrement dit, dans le cadre referentiel  catholique, rebaptiser releverait d’un divorce, non d’une annulation. Le »second bapte&me«  n’a donc pas plus de realite theologique qu'un divorce religieux. Le premier bapteme seul  est valide et sacramentel. Le bapt&me, comme la confirmation et l’ordination, est pour les  catholiques un sacrement non reiterable, qui marque la personne d’un «caractere», d’un  sceau ineffacable. »Rebaptiser« un baptise qui a chemine dans la foi met donc le candidat  au »rebapt&me« en situation de reniement de son bapte&me (qui est une apostasie de l’action  du Christ).  Dans la proposition du pasteur, nous sommes dans deux cadres referentiels. Le bapteme  baptiste ne reconnait pas le bapt&me catholique d’enfant parce que les conditions qu'il  estime necessaires (profession de foi personnelle et publique) ne sont pas remplies. Il  V’estime donc nul, au sens ou il en refuse la sacramentalite, et demande ä la partie catho-  lique d’accepter qu'il puisse l’estimer nul et donc de donner validement le bapt&me selon  son propre cadre de reference.  Or un catholique ne peut pas denier au pedobapteme sa sacramentalite intrinseque; il  n’y a donc pas de «nullite&» du bapte&me, puisque dans son cadre les €lements essentiels du  bapteme etaient bien respectes: l’enfant est baptise par un ministre lieutenant du Christ  lui-meme, au nom du Pere, du Fils et du Saint Esprit, avec de l’eau, dans la foi de 1’Eglise‚  foi qui est appelee ä devenir une profession de foi personnelle et responsable pour que le  bapteme porte du fruit; les parents s’engagent en effet a annoncer la foi ä l’enfant, ou ä le  mettre dans une situation ou il aura connaissance de la foi (&cole catholique, catechisme,  mouvement d’Eglise ...). L’enfant fera ou non sa profession de foi et perseverera ou non  (la foi est un don libre de Dieu, elle n’est pas donnege automatiquement avec le bapte&me,  mais la gräce de Dieu est agissante).  Si ’enfant en grandissant ne recoit pas l’annonce, il ne peut &tre tenu responsable de  Vl’infructuosite de son bapteme. Mais son bapt&me reste sacramentel et valide, ineffacable  et non reiterable. Simplement, il ne porte pas (encore) de fruits.  S’il recoit l’annonce de l’evangile, y repond par le don de la foi, et persevere, alors le  sceau de son bapteme l’engage au plus haut point, m&me si cette annonce a €te faite par une  autre Eglise ou s’il rencontre ensuite une Eglise qui l’attire davantage.Une carte commune  de bapt&me, une profession de foi publique ou une ceremonie d’admission dans l’Eglise  sans rebapte&me permettraient de repondre ä ce jeune adulte ayant recu enfant le bapteme  dans l’Eglise catholique et qui seulement alors prend conscience de sa foi en Christ. Au lieu  d’incriminer son Eglise d’origine il est plutöt invit& 4 comprendre que Dieu ne l’a jamais  delaisse et qu'’il exerce une puissance active dans sa vie, une puissance telle qu’il en vient ä  decouvrir et a accueillir le don de la foi que Dieu lui a fait des son bapte&me, qui demeure  valide. Car si la foi est bien accueillie librement par un sujet ä qui l’annonce a ete faite, ä  un moment oU a un autre de sa vie, elle demeure un don gratuit de Dieu. Si le candidat  baptise enfant n’a jamais professe sa foi (parce qu'il n’a ete ni catechise, ni integre dans une  communaute, ni eduque ä la priere, ni mis en contact avec des chretiens) et qu’il decouvre  la foi dans une autre Eglise, on ne peut pas soutenir qu’il decouvre une «autre» foi. Il s’agit  bien de la foi au Christ, de la foi de 1’Eglise‚ de sa propre foi, don de Dieu, foi qui s’est  enfin eveillee, certes au contact d’un chretien, d’une communaute chretienne autre que  celle dans laquelle il a ete baptise. Pourquoi alors le »rebaptiser«? La profession de foi apres  une catechese dans cette Eglise qui l’accueille actualise ce que son bapt&me contenait (la  promesse) et la communaute lui donne de la celebrer par une profession de foi publique.  L’Eglise est une: le Christ n’a pas 40 000 corps ... mais un corps et plusieurs membres. Le  croyant recu dans une autre Eglise sans rebapteme ne sera plus pleinement en communion  ——  ——  _n  ——  ‘ ‘ ZMR 2020-1 Inhalt.indd 19  15.05.2020 09:42:18 ‘ ‘MmMaIıs OFr el plusieurs membres. Le
cCroyant IECU dans ULl autfre Eglise ®A\A115 rebapteme SCIA plus pleinement cCOMMUNION
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une action du Christ, sa promesse tient ferme. Autrement dit, dans le cadre référentiel 
catholique, rebaptiser relèverait d’un divorce, non d’une annulation. Le »second baptême« 
n’a donc pas plus de réalité théologique qu’un divorce religieux. Le premier baptême seul 
est valide et sacramentel. Le baptême, comme la confirmation et l’ordination, est pour les 
catholiques un sacrement non réitérable, qui marque la personne d’un «caractère», d’un 
sceau ineffaçable. »Rebaptiser« un baptisé qui a cheminé dans la foi met donc le candidat 
au »rebaptême« en situation de reniement de son baptême (qui est une apostasie de l’action 
du Christ).

Dans la proposition du pasteur, nous sommes dans deux cadres référentiels. Le baptême 
baptiste ne reconnaît pas le baptême catholique d’enfant parce que les conditions qu’il 
estime nécessaires (profession de foi personnelle et publique) ne sont pas remplies. Il 
l’estime donc nul, au sens où il en refuse la sacramentalité, et demande à la partie catho-
lique d’accepter qu’il puisse l’estimer nul et donc de donner validement le baptême selon 
son propre cadre de référence.

Or un catholique ne peut pas dénier au pédobaptême sa sacramentalité intrinsèque; il 
n’y a donc pas de «nullité» du baptême, puisque dans son cadre les éléments essentiels du 
baptême étaient bien respectés: l’enfant est baptisé par un ministre lieutenant du Christ 
lui-même, au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, avec de l’eau, dans la foi de l’Église, 
foi qui est appelée à devenir une profession de foi personnelle et responsable pour que le 
baptême porte du fruit; les parents s’engagent en effet à annoncer la foi à l’enfant, ou à le 
mettre dans une situation où il aura connaissance de la foi (école catholique, catéchisme, 
mouvement d’Église …). L’enfant fera ou non sa profession de foi et persévérera ou non 
(la foi est un don libre de Dieu, elle n’est pas donnée automatiquement avec le baptême, 
mais la grâce de Dieu est agissante).

Si l’enfant en grandissant ne reçoit pas l’annonce, il ne peut être tenu responsable de 
l’infructuosité de son baptême. Mais son baptême reste sacramentel et valide, ineffaçable 
et non réitérable. Simplement, il ne porte pas (encore) de fruits.

S’il reçoit l’annonce de l’évangile, y répond par le don de la foi, et persévère, alors le 
sceau de son baptême l’engage au plus haut point, même si cette annonce a été faite par une 
autre Église ou s’il rencontre ensuite une Église qui l’attire davantage.Une carte commune 
de baptême, une profession de foi publique ou une cérémonie d’admission dans l’Église 
sans rebaptême permettraient de répondre à ce jeune adulte ayant reçu enfant le baptême 
dans l’Église catholique et qui seulement alors prend conscience de sa foi en Christ. Au lieu 
d’incriminer son Église d’origine il est plutôt invité à comprendre que Dieu ne l’a jamais 
délaissé et qu’il exerce une puissance active dans sa vie, une puissance telle qu’il en vient à 
découvrir et à accueillir le don de la foi que Dieu lui a fait dès son baptême, qui demeure 
valide. Car si la foi est bien accueillie librement par un sujet à qui l’annonce a été faite, à 
un moment où à un autre de sa vie, elle demeure un don gratuit de Dieu. Si le candidat 
baptisé enfant n’a jamais professé sa foi (parce qu’il n’a été ni catéchisé, ni intégré dans une 
communauté, ni éduqué à la prière, ni mis en contact avec des chrétiens) et qu’il découvre 
la foi dans une autre Église, on ne peut pas soutenir qu’il découvre une «autre» foi. Il s’agit 
bien de la foi au Christ, de la foi de l’Église, de sa propre foi, don de Dieu, foi qui s’est 
enfin éveillée, certes au contact d’un chrétien, d’une communauté chrétienne autre que 
celle dans laquelle il a été baptisé. Pourquoi alors le »rebaptiser«? La profession de foi après 
une catéchèse dans cette Église qui l’accueille actualise ce que son baptême contenait (la 
promesse) et la communauté lui donne de la célébrer par une profession de foi publique.

L’Église est une: le Christ n’a pas 40 000 corps … mais un corps et plusieurs membres. Le 
croyant reçu dans une autre Église sans rebaptême ne sera plus pleinement en communion 
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VE 1’Eglise catholique MmMaIls ı1 SCIA Pas exclu de l unique Eglise du Christ,alors (LE
seraıt le ( A S 1 ren1aı1t (}  — bapteme, qul ete effectue dans la MOrT et la resurrection du
Christ est UulLIlE" question LV el certaıns catholiques SONT peut-etre tentes de 1a mMINıMISEr.
Par xemple

»L’Eglise catholique reconnaıtra (LE le premier bapteme, (LE So1Tt (}  — sSeıIn
ailleurs. est ımportant de SAVOIFr UJUC, C YyCUA, le second bapteme devient geste formel
Par lequel la meTt dehors de 1’Eglise catholique. oblige ULl demarche de
reconciliation 61 1a souhaite retfourner. Peut-etre pourralt-on attenuer le scandale
ressenti1 l occasion de TIOUVCAU bapteme. «““

Dans Ce proposition, ı1 s’agit PasS "attenuer le scandale (LE constitue le TLIOUVCAU

bapteme, l’aide d’ajustements pastorauxX CUX mentionnes UDTrda, MmMaIls ı1 s’agit
"attenuer le scandale ressent:! Les autfeurs invıtent alors les fideles la comprehension,
la generosite et L humilite, considerant les d’une Eglise U11C autfre
des «evolutions individuelles», (LE «T1OUS devrions \A115 doute VOIr dans l’optique de la
SsSOuverainete de Dieu, de la i1berte de ”homme et du desir qu a chacun de SEFVIFr le deigneur

MIEUX. Un raısonnNemMent purement Ogique pourrait simplement ALLIECTICL Juger (LE
celui quı quitte nNnOoTre Eglise s’est forcement trompe et vıt maıntenant dans ”erreur. MalIs,
dans U11C approche plus genereuse, et aUSS1I plus humble, TIOUS pourr10ns reconnaıtre qu 1
n a Pas POUF Aautfant abandonne le deigneur, mMeme 61 TIOUS aUFr10NS prefere qu 1 continue
(}  — chemin de foi VE noOoTre Eglise.»

La question s’est donc eplacee: CEe des conditions MI1SES POUF "entree dans U11C autfre

Eglise‚ le »rebaptéme « est devenue Ce du PassSasc d’une Eglise U11C auTtfre qu 1 s’agit
Ad’accueillir dans bon esprit.

Conclusion

Dans le OUVEAU Testament le bapteme est tantot le sıgne du salut, tantot condition. est
tantot obiet de l’annonce, tantot le fruit de l’annonce. De fait, les comprehensions du
Ole du bapteme dans le salut et l’annonce divergent selon les Eglises‚ de SOrTte (LE la ( O111-

prehension du salut el les modalites de l’annance MlissionNNaAaIre different leur L[OUr, 11O  - SC L1-

lement entfre les commuUunautes ecclesiales MaI1ls aUSS1I l interieur d’une mMeme Eglise OUu
mMeme bapteme esT celebre. Entre les Eglises‚ les divergences Son(t, pıre, signifiEes par ULl

NON-reconNNalsSssancCce du bapteme quı ete confere dans U11C autfre communaute ecclesiale,
qul mene «re-bapteme«. Cette question sensible est regulierement abordee dans les

dialogues cecumeniques menes depuis le Concile Vatican L1, maIls la question du rebapteme
merite A ’etre travajllee POUF elle-meme. Ces dialogues ONT deja permı1s d approfondir les
perspectives poin de SalSIır l importance d’evangeliser ensemble POUF le salut

est POUFrquol l est ımportant de clarifier les divergences dans 1a comprehension du Ole
du bapteme POUF le salut Le salut est premler (Jesus LIOUS l’obtient pPar Ia ro1X et ı1 est AaUSSI
le terme du PFOCESSUS. MaiI1s le bapteme POUF les N donne le salut moyennant la fol,; mMeme
> alors qu 1 esT POUF les autfres sıgne (LE le salut advient effectivement POUF le

baptise quı professe publiquemen fo1 Lannonce de ]” Evangile et du salut esT cependant

(ROUPE DIS ( ONVER-
SATIONS CATHOLIQUES-EVANGE-
LIQUES, Evangeliser aujourd ’ hul. [)es
catholiques ST Aes evangeliques
s’Interpellent, Salvador 201/7,12.  2'5.
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avec l’Église catholique mais il ne sera pas exclu de l’unique Église du Christ,alors que ce 
serait le cas s’il reniait son baptême, qui a été effectué dans la mort et la résurrection du 
Christ. C’est une question grave et certains catholiques sont peut-être tentés de la minimiser. 
Par exemple:

»L’Église catholique ne reconnaîtra que le premier baptême, que ce soit en son sein ou 
ailleurs. Il est important de savoir que, à ses yeux, le second baptême devient un geste formel 
par lequel la personne se met en dehors de l’Église catholique. Il oblige à une démarche de 
réconciliation si la personne souhaite y retourner. Peut-être pourrait-on atténuer le scandale 
ressenti à l’occasion de ce nouveau baptême.«22 

Dans cette proposition, il ne s’agit pas d’atténuer le scandale que constitue le nouveau 
baptême, à l’aide d’ajustements pastoraux comme ceux mentionnés supra, mais il s’agit 
d’atténuer le scandale ressenti! Les auteurs invitent alors les fidèles à la compréhension, à 
la générosité et à l’humilité, en considérant les passages d’une Église à une autre comme 
des «évolutions individuelles», que «nous devrions sans doute voir dans l’optique de la 
souveraineté de Dieu, de la liberté de l’homme et du désir qu’a chacun de servir le Seigneur 
au mieux. Un raisonnement purement logique pourrait simplement amener à juger que 
celui qui quitte notre Église s’est forcément trompé et vit maintenant dans l’erreur. Mais, 
dans une approche plus généreuse, et aussi plus humble, nous pourrions reconnaître qu’il 
n’a pas pour autant abandonné le Seigneur, même si nous aurions préféré qu’il continue 
son chemin de foi avec notre Église.» 

La question s’est donc déplacée: celle des conditions mises pour l’entrée dans une autre 
Église, le »rebaptême«, est devenue celle du passage d’une Église à une autre qu’il s’agit 
d’accueillir dans un bon esprit.

5  Conclusion

Dans le Nouveau Testament le baptême est tantôt le signe du salut, tantôt sa condition. Il est 
tantôt l’objet de l’annonce, tantôt le fruit de l’annonce. De ce fait, les compréhensions du 
rôle du baptême dans le salut et l’annonce divergent selon les Églises, de sorte que la com-
préhension du salut et les modalités de l’annonce missionnaire diffèrent à leur tour, non seu-
lement entre les communautés ecclésiales mais aussi à l’intérieur d’une même Église où un 
même baptême est célébré. Entre les Églises, les divergences sont, au pire, signifiées par une 
non-reconnaissance du baptême qui a été conféré dans une autre communauté ecclésiale, 
ce qui mène à un «re-baptême«. Cette question sensible est régulièrement abordée dans les 
dialogues œcuméniques menés depuis le Concile Vatican II, mais la question du rebaptême 
mérite d’être travaillée pour elle-même. Ces dialogues ont déjà permis d’approfondir les 
perspectives au point de saisir l’importance d’évangéliser ensemble pour annoncer le salut. 

C’est pourquoi il est important de clarifier les divergences dans la compréhension du rôle 
du baptême pour le salut. Le salut est premier (Jésus nous l’obtient par la Croix) et il est aussi 
le terme du processus. Mais le baptême pour les uns donne le salut moyennant la foi, même 
en germe, alors qu’il est pour les autres un signe que le salut advient effectivement pour le 
baptisé qui professe publiquement sa foi. L’annonce de l’Évangile et du salut est cependant 

22 Groupe NatIonal de conver­
satIons catholIques­évangé­
lIques, Evangéliser aujourd’hui. Des 
catholiques et des évangéliques 
s’interpellent, Salvador 2017, 124­125.
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(EUL de la M1ıssiıOoN de TOUS les baptises, quelle ( UC So1Tt leur appartenance ecclesiale. Le
bapteme donne effet mandat baptises de proclamer la force de ]’Evan gile POUF le
salut du monde. ıtre, le rapprochement dans la cCONNAIlSsSANCE e dans la collaboration
MIsSsSIONNAIFrE entire les Eglises esT enjeu capital POUF la M1IssıON de salut de DIieu

Le regard porte 088 le bapteme de l’autre esT la O1S le sıgne et le OycCl] d’une PFOgFES-
S1ON la matiere, et ı1 seraıt dommage de clore PEU de frais la question des rebaptemes.
La collaboration dans la MI1IsSsSI1ON est ycl) ımportant POUF renforcer l gecumenisme,

condition (LE solent PasS MaAaSqUEES les Adifferences separatrices des diverses Eglises et

( UC les evangelisateurs SsojJent formes la pratique de la MmMIlssion ( OTMMMUTITIEC Nos separations
SONT tOUJours SCLITCECS de souffrances mMeme 61 TIOUS POUVONS eprouver de la Jo1e evange-
liser ensemble. MaI1s jJusqu ou® Dans quel esprit‘ G' il est clair (LE l evangelisation dans
esprit de COI  11CC, de polemique el de division, de contraınte el de manipulation, est

contre—témoignage‚ ı1 esT clair aUSS1I (LE l evangelisation C OTLTMTMUTN requiert des qualites
de respect et U11C bonne cCONNAIlSsSANCE de (}  — Eglise de SCS partenailres, a1Nsı ( UC

d  ndu regard qu ils portent 088 leurs PFODTIES partenalres.
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au cœur de la mission de tous les baptisés, quelle que soit leur appartenance ecclésiale. Le 
baptême donne en effet mandat aux baptisés de proclamer la force de l’Évangile pour le 
salut du monde. A ce titre, le rapprochement dans la connaissance et dans la collaboration 
missionnaire entre les Églises est un enjeu capital pour la mission de salut de Dieu.

Le regard porté sur le baptême de l’autre est à la fois le signe et le moyen d’une progres-
sion en la matière, et il serait dommage de clore à peu de frais la question des rebaptêmes. 
La collaboration dans la mission est un moyen important pour renforcer l’œcuménisme, 
à condition que ne soient pas masquées les différences séparatrices des diverses Églises et 
que les évangélisateurs soient formés à la pratique de la mission commune. Nos séparations 
sont toujours sources de souffrances même si nous pouvons éprouver de la joie à évangé-
liser ensemble. Mais jusqu’où? Dans quel esprit? S’il est clair que l’évangélisation dans un 
esprit de concurrence, de polémique et de division, de contrainte et de manipulation, est un 
contre-témoignage, il est clair aussi que l’évangélisation en commun requiert des qualités 
de respect et une bonne connaissance de son Église comme de ses partenaires, ainsi que 
du regard qu’ils portent sur leurs propres partenaires.  A
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